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Marque déposée 


VOUS DEVEZ AVOIR 
DANS VOTRE COLLECTION 


Les plus Belles Roses Nouvelles 


PERNET - DUCHER 


La plus ancienne Maison qui a cr'é pour vous les 


plus B lles Nouveautés depuis plus de cent ans : 


DANIELLE DARRIEUX (1948) : 


Saumon irisé de cuivre. Mé- | 


daille d'Or Congrès de La Rose 
Paris 1948. 1‘ Certificat Con- 


cours de La Plus Belle Rose de | 


France. 


FOLIES-BERGERE (1948) : 


meil au Congrès de la Rose Pa- 
ris 1948. 


DE PONTBRIANT (1948) : 


Rose nacré, fleur 
Médaille d'Or S.N.H.F. 1947. 


Madame ELIE DUPRAZ 
(1948) : 


Rouge foncé, très 


tante. 


AMI LEON PIN (1947) : 


Enorme fleur rose chamoisé 
teinté d'ocre saumoné au cen- 
tre. 1” Certificat de Mérite Plus 
Belle Rose de France 1947. Cer- 
tificat S.N.H.F. 1947. 


remon- 


Jaune ocré. Médaille de Ver- ANDREE PALTHEY 


ETERNITE (1947) : 


Floribunda rouge pourpre, 
floribondité exceptionnelle. 


GLOIRE D€ FRANCE (1946) : 


Rouge irisé de cuivre. Mé- 
daille d'Or de Bagatelle 1945. 


(1946) : 
Rouge vif, parfumée. 


| MARIE-ROSE TOUSSAINT 
(1946) : 





énorme. ! 


Très grosse fleur rose satiné 
| parfumée. 1” Certificat de Mé- 
rite Bagatelle 1945. 


| SALOME (1945) : 
Rose chair et saumon. 


| ROSE DE LYON (1945) : 


Jaune orangé. Médaille d'Or 
| S.L.H, 

Notre Rose ‘’ OPERA ‘“ qui 
a obtenu plusieurs récompenses 
cette année, ne sera vendue que 
| l’an prochain en 1949, 











Roseraies PERNET. DUCHER à FEYZIN (Isère) 


Jean GAUJARD, Successeur 
Fondées à Lyon par Claude DUCHER en 1845 





ROSIERISTES, AMATEURS 




















UN APPEL A TOUS LES 


LL M LL MEM ji DE 


SUCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 


KKKKKKKKKKKKKKKKKNNNNNS 





Pour que la “Société Française des Roses ” vive. 


Pour qu’eile puisse vous présenter un Bulletin toujours plus intéressant et plus 
documenté, 


Il est indispensable qu'eile puisse doubler le nombre de ses adhérents en 1949 
Est.-ce donc si difficile ? 


Si chacun de vous présentait simplement un nouveau membre, le problème 
serait résolu. Ce serait déjà bier. 


Mais un grand nombre parmi vous pourraient faire beaucoup mieux, et nous 
voulons les remercier de leur effort, À tout Sociétaire qui nous apportera l'adnésion de 
cinq membres nouveaux nous offrirons gracieusement, à l'automne, un colis de 8 rosiers 
buissons de choix. Pour dix membres ce sera un colis de 5 variétés récentes de rosiers 
buissons choisis parmi les meilleurs 11 vous suffira d'utiliser la présente feuille en y 
joignant le montant des cotisations. 














| Membres bienfait. 
ou adhérents 





NOMS ADRESSES 











Ci-joint chèque ou mandat de . représentant les cotisations des 


M L . m£ / . d ": / 
me emores nouveaux In iques ci-dessus, presentes par 


Indépendamment des vrimes en rosiers dont il est question ci-dessus, il sera 
offert à celui de nos Membres qui nous aura présenté le maximum d'adhésion : 


UN SPLENDIDE COLIS DE 2 © ROSIERS 
POLYANTHAS ou HYBRIDES DE POLYANTHA 
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CONCOURS 


272277700027 


de la plus Belle Rose de France, 1949 


Nous rappelons à tous les Membres de la Société Française des 
Roses que le Concours de la plus belle Rose de France aura lieu, comme 
chaque année, vers la fin du mois de mai, dans la Roseraie réservée 
dans ce but au Parc de la Tête-d'Or, à Lyon. Sitôt les opérations termi- 
nées, la roseraie sera ouverte au public, qui pourra admirer les 
dernières créations de nos semeurs, et nous pensons que les visiteurs 
seront nombreux. Après la proclamation des résultats, qui aura lieu 
à la Conservation du Parc, un déjeuner réunira le Jury et ceux des 
Membres de la Société, éventuellement accompagnés de Membres de 
leur famille, qui désireront y assister. Ce sera un déjeuner amical, le 
prix en sera très raisonnable et il suffira d'envoyer son adhésion au 
Secrétaire de la Société quelques jours à l’avance. 

La date du Concours ne peut être fixée d'avance, elle dépend de 
l’état de précocité de la floraison. Sitôt fixée, elle sera annoncée par 
la Presse. 


: NN 
& ii CM > 
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LES OBTENTEURS ANCEVINS DE ROSES 


AU XIXE SIÈCILIE 
DES . 


Mellin de Saint-Gelais, poète du début du XVI° siècle (1491-1558) 
et introducteur du sonnet dans la poésie française, envoyait des roses 
à une dame avec un sonnet où on lisait : 


Ces roses-cy par grande nouveaulté, 
Je vous envoye et en est bien raison ; 


La rose est fleur qui, sans comparaison, 
Sur toutes fleurs a la principauté. 


Sur toutes est aussi votre beaulté : 


VUE ss Tin fee ras dix dors clos ap ver s 


Les Roses ! La Femme ! Les amoureux de l'une doivent l'être de 
l'autre el notre pays angevin ne me fera point mentir qui compte parmi 
ses poètes un du Bellay ou un Ronsard, chantres à la fois des unes et 
des autres. 

De la poésie, descendons dans nos parlerres angevins. Le hasard 
de recherches pour la Société d'Horticulture d'Angers m'a fait décou- 
vrir au 19° siècle toute une pléiade d'obtenteurs angevins de roses. 

Il est toujours plaisant d'évoquer le passé et de faire revivre un peu 
ceux qui nous ont devancés sur la route de la vie, surtout, comme c'est 
le cas présent, quand ils ont semé cette route de roses : 


« fleur qui sans comparaison » 
« sur toutes fleurs a la principauté ». 


Chose curieuse, les plus grands obtenteurs de roses en Anjou ne 
furent pas loujours, à cette date, des professionnels, mais des ama- 
teurs : magistrats, notaires, anciens officiers ! 

La première rose mentionnée par le Bulletin de la Société d'Agri- 
culture, Sciences et Arts d'Angers paru en 1831 est la Rose Maréchal, 
obtenue par M. Maréchal, jardinier à la Croix Montaillé, d’une « graine 
de Rosier Thé ordinaire ». 

En 1833, le même Bulletin signale la Rose pygmée, « fleur très 
petite d’un rouge vif, pleine, bien faite et particulièrement remon- 
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tante ». Cette rose fut obtenue par M. Bizard, conseiller à la Cour 
Royale d'Angers, « d’une graine de Rosa indica minima semée en 
1828 ». 

En cette même année 1833, le nombre des Roses angevines est 
assez grand pour motiver une exposition qui eut lieu les 6, 7 et 8 juin. 
M. Guérin, jardinier-fleuriste sur la route de Paris, y obtint une 
médaille d’argent, car € .…horticulteur distingué, connu depuis long- 
temps par de très belles espèces de Roses ». 


Et M. Millet de la Turtaudière, premier Président de la Société 
d’Horticulture d'Angers, disait de lui en 1835 : « nous ferons remar- 
quer que M. Guérin est la personne du pays qui a le plus semé de 
Roses. ». Et il ajoutait qu'en Anjou « le goût pour cette fleur, loin de 
se ralentir, prend une telle extension que tous les jardiniers et les . 
amateurs font aussi des semis qui ont déjà donné naissance à un 
certain nombre de fleurs parfaitement belles ». 

Citons, pris au hasard, quelques noms de roses obtenues par 
M. Guérin. La date mise après chaque nom étant celle de la première 
floraison : 

Le Thé Marie Stuart (1822), superbe plante rouge carmin fleuris- 
sant jusqu'aux gelées, le Thé Bisson (1830), variété remarquable par 
l'odeur d’anisette qu'elle répand, le Triomphe d'Angers (1828), la Gloire 
de Guérin (1833), le Velours épiscopal (1833), « on ne peut voir une 
rose mieux faite et aussi riche en couleur. », la Rose Caroline (1833) 
(nom d’une très jolie dame d'Angers), Damas ferox (1833), à rameaux 
couverts d’aiguillons longs, droits et très rapprochés les uns des autres, 
le Bengale gros Charles ou comble de gloire (1828), etc., ete…., il y en a 
des pages. 

Et voici un amateur, le plus célèbre, nous allons voir. Le même 
M. Millet fait pour 1835 les descriptions des fleurs « provenues de 
semis, depuis quelques années ». Il cite en tout premier lieu les cultures 
de roses de M. Bizard, conseiller à la Cour Royale d'Angers, que nous 
avons déjà nommé tout au début de cette étude. M. Millet fait « ….obser- 
ver que c’est en quelque sorte à M. Bizard que l’on doit d’avoir donné 
à Angers le goût de la culture des rosiers en grand en créant le premier 
dans notre ville une collection de ce genre ». 

Là aussi, j'ai les noms sous les yeux, on pourrait citer des pages 
des obtentions de ce magistrat. Prenons au hasard la Belle de Mille- 
pieds, « cette superbe rose a tout le facies de la rose cent-feuilles », 
La gloire de la France (1828), hybride de cent-feuilles et de Provins, 
le Thé Léonie charmante (1830), la Rose Cupidon (1832), la Tendre 
Euphémie (1833), le Dieu des cœurs (1833), le Bengale Conquéte heu- 
reuse, « ce nom de conquête heureuse pris dans toute son accep- 
tation doit dispenser d'aucun éloge à l'égard de cette jolie fleur ; il 
indique assez que l'amateur qui l'a obtenüe est plus que satisfait 
d’un pareil gain ». Puis voici : le Bengale Tamerlan (1833), Je Bengale 
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Episcopal (1833), la Rose Decandolle (1832), Sang de Vénus (1823), 
Belle Idamée (1824), Voluplé (1824), etc., etc. 

Oyez ces derniers noms el quelques précédents. Ne croyez-vous pas 
que ce magistrat amateur de roses ne devait pas dédaigner les jolies 
femmes ? 

« Tout magistral est plus ou moins paillard », me disait l’un d'eux ! 

Voici un autre amateur : ancien officier de l'Empire, le général 
Delaage. Officier de valeur avant d’être obtenteur de roses, il avait pris 
part à la bataille d'Austerlitz et avait été chargé par Masséna de faire 
à Napoléon le rapport d'une partie de cette bataille. 

Le génral Delaage possédait sa propriélé à Saint-Burthélémy, près 
d'Angers. 

Les noms de ces roses n’évoquent pas autant de beautés féminines 
que celles de M. le Conseiller Bizard ! Ils illustrent d'autres combats ! 
La Noisette d'Austerlitz (1822), la Moskova (1824), le Thé Ondulé 
(1830), le Gros Major (1832), les Délices de Saint-Barthélémy (1833), 
la Perpétuelle de Saint-Barthélémy (1820), Madame des Brosses (1817), 
la Perpéluelle Agathe Rouge (1830), etc., ete... 

Pour cette dernière, voici ce qu'en disait Millet : « Cette superbe 
variété parfaitement remontlante est provenue d'un semis de la Perpé- 
tuelle de Saint-Barthélémy. Elle est destinée, ainsi qu'une autre d’une 
même forme, la Perpétuelle Agathe Rose (1832), à remplacer les Roses 
agathes par des formes à peu près semblables et dont on ne veut plus, 
n'étant pas remontantes. Sous ce rapport ces deux roses doivent être 
regardées comme un gain des plus précieux ». 

Et il ajoutait : « Belle et innombrable collection que M. le Général 
Delaage a créée dans sa terre de Saïint-Barthélémy… Pour se former 
une idée exacte de cette roseraie, il faut la visiter à l’époque où Flore 
s’est plue à la parer de ses dons les plus précieux. cette belle collec- 
tion qui est disposée soit en bordures, plates-bandes ou massifs ; dans 
laquelle certaines variétés qui ne veulent pas être réduites par la taille 
sont livrées à toute leur végétation, tandis que d’autres sont façonnées 
en buissons, ou forment d’élégantes pyramides... ». : 

Une rue d'Angers porte le nom de ce Général, dernier souvenir 
au vaillant officier et. peut-être au rosiériste ? 

Enumérons seulement d’autres amateurs dont les collections, les 
obtentions n’égalaient pas les deux que nous venons de citer. Ce sont : 
M. Coquereau, à la Maître-Ecole, M° Audio, notaire à Pellouailles, 
« dont le goût était très prononcé pour la culture des Roses. », 
MM. Marin, Mousseau, Gendron, etc... 

Les jardiniers de profession étaient presque tous des semeurs de 
roses. C’est M. Flon, jardinier au bout du Mail, dont le Bulletin de la 
Société d’Horticulture de 1835 cite une vingtaine d’obtentions, 
« M. Flon, depuis longtemps, sème des roses et ses travaux sont souvent 
couronnés des plus heureux succès ». C’est M. Potard, jardinier à la 
Romanerie, avec la Rose de la Romanerie (1815), Buret, jardinier route 
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de Paris, Augeul, jardinier faubourg Saint-Michel, Gentilhomme, jardi- 
nier-fleuriste, Bidault, Beshier, Gaignard, rue Chèvre, avec le Thé Gai- 
gnard (1834), etc. 

Enfin des pépiniéristes comme les Leroy sont aussi des obtenteurs 
de roses. 

En 1836, un nouveau relevé de Millet de la Turtaudière cite pour 
les Roses : « à l'égard des rosiers seulement, plus de trente mille 
individus sont nés en 1839 par les soins empressés des jardiniers et 
des amateurs. il ne faudra, ajoule-t-il sagement, prendre que des varié- 
és qui seront tout à fait remarquables et parfaitement belles ». 

Les années suivantes, les mêmes amateurs ou jardiniers, auxquels 
s'ajoutent de nouveaux noms, continuent les semis et l’on signale de 
multiples nouveautés tous les ans. 

En 1846, Wibert, dans une note sur les roses composant la deuxiè- 
me division des perpéluelles de son catalogue, le 28 juin, écrit : 
« …Trente-cinq belles variétés de roses de Provence ont été obtenues 
par moi de la Boule de Neige, c'est-à-dire à peu près toutes celles 
cultivées. aux deux seules Roses panachées que nous connaissons, j'en 
ai ajouté douze dans ces dernières années. Peut-être dans les Mousseu- 
ses ai-je encore été plus heureux ; si je ne suis pas le premier qui ait 
obtenu des Mousseuses perpétuelles dont nous n'avons qu’un seul 
exemple avant moi, je suis du moins le seul encore qui soit parvenu 
à produire des semi-doubles et doubles fructifères… Me trouvant à 
Rouen en septembre 1829, chez un horticulteur anglais dont le jardin 
était à peu près abandonné, je remarquais dans un semis une rose 
semi-double en fleur. qui présentait des caractères que je ne pouvais 
rapporter à aucune espèce. Quelques yeux de ce rosier me furent donnés 
et comme le domaine portait le nom de Trianon, je lui en laissais 
le nom. 

« Ayant semé la graine de ce rosier pendant 8 ou 9 ans… je 
parvins à obtenir du blanc et ce sont ces graines que je sème main- 
tenant pour la plupart... il est vraiment extraordinaire de voir une 
telle diversité de caractères pour des plants sortis d’un même type. » 

Du 18 au 22 mars 1853, une Exposition d'Horticulture comprenait 
un Ile concours réservé à la plus belle collection de roses fleuries. 
L'Exposition faillit échouer, car dans la nuit du 18 au 19 mars, une 
neige abondante pénétra dans la salle sur le Champ de Mars et causa 
de graves ravages. 

Ce fut M. Guinoiseau-Flon qui obtint en mention honorable pour 
ses roses de semis. 

Arrivons en 1857, M. Victor Trouillard, contremaître de André 
Leroy, met au commerce sa rose Victor Trouillard. 

Celle-ci eut les honneurs du journal hebdomadaire d’Horticulture 
et de Botanique de Berlin. Un M. Ernest Metz, d’Erfurt, y écrivit : 
« Lorsqu'on a eu le plaisir de voir la rose Trouillard, on est ravi de 
cette apparition. Un coloris d’une splendeur extraordinaire Victor 


- 
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Trouillard est sous lous les rapports une étoile de premiére grandeur 
parmi les roses Auprès de la splendide rose Trouillard se place sa 
sœur d'origine, Rebecca (1857)... Cet obtenteur (M. Trouillard) est un 
des plus dignes d'estime, car les roses qu’il a mises jusqu'ici dans le 
commerce se distinguent comme produits supérieurs. Ses gains pro- 
viennent principalement du Géant des Batailles (Guillot 1846) ». 

Ce M. Metz à remarqué enfin une série de roses issues du Géant 
des Batailles. Parmi celles qu’il cite, Angers peut en revendiquer sept, 
dont quatre dues à Trouillard. 

Le Journal de la Société d'Horticulture de Paris d'août 1862 con- 
tient un rapport de M. Pépin, chef de l'Ecole de Botanique au Muséum 
d'Histoire Naturelle de Paris, sur l'Exposition du 21 au 25 mai 1862 : 
« les Roses et les semis de ce charmant arbuste se font toujours sur 
une assez grande échelle à Angers. ». 

< Parmi ces roses, il en est une qui a été dédiée à André Leroy, 
président de la Société d’'Horticulture d'Angers ». 

A l'Exposition d'Angers de 1864, on cite « les semis de roses 
nouvelles de MM. Trouillard, Moreau et Houdbine ». 

Une visite horticole faite aux Etablissements Moreau-Robert le 
dimanche 8 juillet 1866 signale : « les semis de rosiers ne sont pas 
moins heureux ; les gains oblenus par lui sont la plupart de premier 
mérite. Nous avons été heureux d'admirer de nouveau cet Empereur 
du Maroc, une des premières roses de nuance foncée obtenue de semis 
à Angers par M. Guinoiseau ». 

A partir de cette date, on ne note plus d'amateurs semeurs de 
roses el même les jardiniers ne semblent plus avoir cette ardeur des 
premiers jours. 

En 1869, Anatole Leroy présente trois rosiers de semis: Thé 
Madame Margottin, blanc crème, Thé Jean Pernel, beau jaune beurre 
frais, et Thé La France, beau rose laqué premier ordre. 

En 1867, une Exposition du 16 au 19 juin comprend un concours 
pour roses de semis non encore au commerce. On nota seulement la 
« collection > de M. Chèdane-Guinoiseau, sans préciser s’il s'agissait de 
ses semis. 

En 1889, le 6 juin, Gaston Allard, le créateur de l’Arboretum de 
la Maulévrie, relate une visite faite aux roses de semis de M. Thénier, 
horticulteur aux Justices, à Angers. « Parmi les roses de semis que 
nous avons vues chez cet horticulteur, un Thé de vigueur ordinaire 
à feuillage bronzé et à bouton cuivré a surtout attiré notre attention... 
des rosiers thés et noisettes sarmenteux palissés.. le long du mur de 
clôture. Parmi les plus remarqués, je puis citer comme thés : Madame 
Chauvy, Madame Eugène Verdier, etc, comme noisette : William 
Allen Richardson, etc. etc. ». 

Enfin finissons par l'Exposition Nationale d'Horticulture tenue à 
Angers du 11 au 26 mai 1895. M. Gontard de Launay note dans son 
rapport à propos des roses : « Nous avions devant nous la Reine des 


n 
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fleurs : la Rose. C'était à M. Chédane que l'on devait ce spectacle 
féerique et enivrant : 800 variétés anciennes et 100 nouvelles disposées 
en deux massifs. Dans celui-ci on remarquait les derniers semis 
obtenus par M. Chédane : Chédane-Guinoiseau provenant du Rugosa 
Regeliana, Mademoiselle Marie de la Devansaye (son père était alors 
président de la Société d’Horticulture), sortie du : Souvenir de la 
Malmaison, Souvenir de Bertrand Guinoïiseau el Madame Cachet ». 


Telle est, sommairement racontée, l'histoire de quelques obtenteurs 
angevins au XIX° siècle, obtenteurs de la plus belle, de la plus parfumée 
(au moins à cette époque -) des fleurs : la ROSE ! 


La Rose qui faisait écrire à Ronsard, la mêlant aussi, lui, à la 
beauté féminine de l'Angevine Marie : 


Au malin où l'aurore éveille toutes choses 

En un ciel bien tranquille, au caquet des oiseaux 

Que je puisse baiser à lèvres demi-closes 

Et vous conter mon mal et de mes bras jumeaux 

Embrasser à souhait votre ivoire el vos roses. 
Hébert DE LA ROUSSELIÈRE, 


Président de la Société d'Horticullure de Maine-et-Loire. 
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LES ROSES NOUVELLES 
— 1948 — 
©) 


Certificat Paris S.N.H.F. 1948. 

Certificat Lyon, S.L.H. 1948. 

Polyantha trapu, solide, rustique, recommandé pour massifs et 
corbeilles. Fleurs groupées en corymbes, chacune est moyenne, pleine, 
de forme ronde, s’ouvrant rose Hermosa, se colore ensuite de carmin 


écarlate. 


MICHIGAN (Ch. Mallerin) 1948. 
Certificat Paris S.N.H.F. 1948, 


Grande fleur, carmin saumoné nuancé de capucine à revers jaune 
indien. Arbuste à grande végétation buissonnante d’une grande flori- 


bondité, 
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PRINTEMPS (Ch. Mallerin) 1948. 

Arbusle à végétation compacte et à feuillage vert glauque. Une 
fleur à l’avers vieux rose nuancé légèrement de rose pâle et au revers 
jaune soleil. 


RUBIS (Ch. Mallerin) 1948. 

Sarmenteux bien remontant et d'une belle vigueur, presque inerme. 
Boulon grand, allongé, bien plein, donnant une fleur loujours isolée, 
très parfumée, rouge sang moiré d'Andrinople. Recommandé pour la 
fleur coupée. 


FOLIES-BERGERE (Gaujard) 1948. 

Médaille d'Or S.L.H. 1948. 

Médaille de Vermeil, Congrès de la Rose, Paris 1948. 

Très belle et grosse fleur jaune ocré, légèrement teintée de carmin 
à l'extrémité des pétales, à l'épanouissement passe au jaune carminé 
très chaud. 

Belle variété très double, florifère, au feuillage solide et gracieux, 
au port érigé. 

Délicatement parfumée, la floraison se poursuit tard dans la saison. 


MADAME ELIE DUPRAZ (Gaujard) 1948. 

Une magnifique fleur rouge foncé, très brillant, qui s’élale sur un 
feuillage superbe, vert foncé, résistant. 

Une plante vigoureuse, excessivement florifère, convenant partieu- 
liërement pour le massif. En fleurs jusqu'aux gelées. 


DE PONTBRIANT (Gaujard) 1948. 

Médaille d'Or S.N.H.F. 1947. 

Magnifique fleur rose saumoné de forme parfaite, très double, 
parfumée, s'éclairant d'orangé à l'épanouissement, portée très grâcieu- 
sement par un pédoncule érigé. 

Beau feuillage très résistant, Variété vigoureuse el florifère. 


SYMPHONIE (F. Meilland) 1948. 
Certificat Concours « La plus belle Rose de France >» Lyon 1948. 
Arbuste vigoureux et d’une grande floribondité, au feuillage vert 
et lustré. Bouton globuleux court, isolé sur pédoncule fort, donnant 
une fleur énorme, assez pleine, à reflets soyeux rose vif, avers plus 
pâle et mat. Parfum exquis. 


ALASKA (F. Meilland) 1948. 
Certificat International Genève 1948. 
Certificat Concours « La plus belle Rose de France » Lyon 1948. 
Fleur très grande, élégante dans le blanc d'ivoire de ses quarante 
pétales. Bouton long porté par un pédoneule fort. Arbuste aux tiges 
érigées, feuillage coriacé, 
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MADAME L. DIEUDONNE (F. Meilland) 1948. 

Certificat International Genève 1948. 

Fleur isolée, mi-pleine, pélales à large onglet jaune d'or suffusé 
de fournaise, contrastant avec un revers safran mat. Léger parfum. 
Bouton bien fait, jaune safran. Arbusle à bois rougeâlre, peu épineux, 
à végétation érigée, au feuillage vert, bien lustré. 


MIAMI (F. Meilland) 1948. 

Médaille d'Or Paris S.N.H.F. 1948. 

Arbuste érigé, bien ramifié, portant de longs boutons isolés rouge 
‘apucine, fleur à revers jaune du Japon plus foncé que l’avers coq de 
roche, à veinures très apparentes, grande, pleine, parfumée. 


ANTHEOR (F. Meilland) 1948. 

Belle fleur, 35 pétales, abricol rougeâtre illuminé de jaune nankin. 
Le bouton est long, élégant. Arbuste à végélation précoce et à remontée 
apide. Variété prédestinée au forcage el à la fleur coupée. 


Docteur F. DEBAT (F. Meilland) 1948, 

Prix de la Société Française des Roses, Lyon 1948. 

Fleur très grande, coloris rose vif à peine nuancé de corail, léger 
parfum, portée par un pédoncule long et fort. Arbuste très élevé à 
large feuillage vert mat. 


Madame Yves LATIEULLE (F. Meilland) 1948. 
Arbuste à feuillage vert mat abondant el grande végétalion, Fleur 
offrant ses 40 pétales, jaune primevère homogène et bien soutenu. 


DANIELLE DARRIEUX (Gaujard) 1948. 

Certificat de Mérite au Concours de la Plus Belle Rose, Lyon 1948. 

Médaille d'Or au Congrès National de la Rose, Paris 1948. 

Le bouton est idéal, saumon irisé de jaune, la fleur épanouie au 
ton très chaud élale des pétales durs et solides el résiste longtemps 
sur la plante par les grandes chaleurs comme par temps de pluie. Très 
bon arbuste vigoureux, au feuillage large, vert foncé, aux tiges rigides. 
Très agréablement parfumée, 


ONDINE (Gaujard) 1948 
Une belle fleur rose foncé, satinée, légèrement éclairée de cuivre, 
un bouton de forme parfaile, porté sur un pédoncule érigé. 


Un feuillage sain, une grande floribondité. 


art 


M ——————— ‘LES AMIS DES ROSES ” 


Les Roses à l'Exposition MUSÉE du 
de la Fleur Hollandaise au LOUVRE 


CZ Li WWW Mars 1949 





Les Producteurs Hollandais de fleurs viennent de présenter, dans 
la Salle des Cariatides du Pavillon Sully, au Musée du Louvre, une 
belle exposilion florale. 

Dans ce cadre original et splendide, fort agréablement disposées 
au milieu des statues antiques, à côté de magnifiques lilas blanes et 
mauves, de tulipes multicolores, de somptueux amarylilis, de rhododen- 
droñs cossus, de fraiches azalées et de narcisses variés groupés autour 
d'un « Centaure domplé par l'Amour », le visiteur admire les roses 
rouges, jaunes et roses, fleurs coupées placées dans des vases se déta- 
chant sur un fond de légères fougères entre les deux magnifiques grou- 
pes « Silène et Dyonisos » et « Les Trois Grâces ». 

Quatre variétés de roses seulement, mais quatre variétés d'élite 
pour le forçage : « Geheimrat Duisburg » jaune france, « Better Times » 
et « Pearl d’Aalsmer » rouges, et l’universelle « Dame Edith Helen » 
aux belles fleurs roses bien connues. Toules ces roses, transportées par 
avion, étaient d'une fraicheur remarquable, la grandeur des fleurs, la 
fermeté des tiges, l'éclat de santé du feuillage faisaient éclater la supé- 
riorité technique des forceurs hollandais. 

Cette manifestation, visitée (chaque jour jusqu'à 23 heures) par 
des milliers d'amateurs enthousiasmés, était un bel exemple de remar- 
quable propagande florale à retenir pour d'éventuelles présentations 
de Roses françaises. 

A. LEROY. 
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ENTENTE INTERNATIONALE 
AU SUJET DU NOM DES ROSES NOUVELLES 








Une grande confusion s'est produite, jusqu’à ce jour, du fait qu’il 
n'existait aucune réglementalion pour le choix du nom à donner aux 
Roses nouvelles. Fréquemment le même nom était adopté par des 
semeurs qui avaient déjà élé ulilisés antérieurement, et ceci conduisait 
à des confusions dont l'amateur élait la principale victime. Croyant 
recevoir un grimpant, il pouvail recevoir un buisson à grosses fleurs 
ou un polyantha. Choisissant une rose rouge, il recevait une rose jaune. 

Une entente et une organisation internationales étaient indispen- 
sables pour éviter la répétition de cette pratique regrettable, et la 
nécessité de cette régulation a été évoquée au Congrès de la Rose 
à Paris, au moins de juin 1948. Plusieurs exemples ont alors été cités 
de roses différentes portant le même nom, soit dans le même pays, 
soit dans des nations différentes. Le point a été mis sur la nécessité 
de sortir de cette situation anarchique. 

Une entente est maintenant intervenue entre l'American Rose 
Society (A.R.S.) pour les Etats-Unis d'Amérique, et la National Rose 
Society (N.R.S.) pour la Grande-Bretagne. La Société Française des 
Roses (S.F.R.) a donné son adhésion pour la France, et il y a tout lieu 
de penser que d'autres pays vont suivre. 

L’A.RS. et la N.RS. feront régulièrement parvenir à la S.F.R. la 
liste des noms que leurs semeurs ou éditeurs se proposent de réserver 
pour les productions nouvelles. Une organisation vient d’être créée, à 
la S.F.R,, pour répertorier, dans toute la mesure du possible, les noms 
attribués jusqu'à ce jour aux roses existantes. Après examen, il sera 
donné accord ou objection. De même, les semeurs français devront 
faire parvenir à la S.F.R, (M. Perroud, secrétaire) les noms qu'ils se 
proposent d'adopter. La SFR. après avoir d'abord examiné s'ils 
existent déjà en France, les communiquera sans tarder aux Sociétés 
étrangères, en l'espèce à l'A.R.S. qui centralisera les demandes et qui 
donnera accord ou désaccord dans le plus bref délai. 

Si chaque producteur de nouveautés veut bien se conformer à cette 
règle, toutes les confusions passées seront évitées, 

Pour toutes les roses nommées avant le 1°" janvier 1949, le nom 
qui leur est attribué sera considéré comme acquis. À partir du 1° jan- 
vier 1949, toutes les roses qui porteront un nom non enregistré seront 
éliminées, aux U.S.A. et en Grande-Bretagne, des divers concours. 

En France, la S.F.R. n’a pas l'intention d'appliquer la même 
mesure intransigeante, comptant sur la bonne volonté de tous pour 
éviter des répétitions de noms. 
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Nous demandons donc inslamment aux Semeurs français et aux 
Etablissements susceptibles de mettre au commerce des roses nouvelles 
de bien vouloir nous faire connaitre les noms qu'ils projettent d'utiliser, 
afin que nous les communiquions, pour contrôle, aux deux Sociétés 
désignées ci-dessus, el oblenir leur accord. (Le demande devra être 
adressée à M. Perroud, secrétaire de la Société Française des Roses, 
Parc de la Tête-d'Or, Lyen (Rhône). Les demandes de registration 
devront être accompagnées de 100 fr. en limbres pour couvrir les frais 
de correspondance étrangère. 

Dans certains cas, des semeurs peuvent avoir l'intention de dédier 
des roses primées dans un concours à des personnalités qu'ils veulent 
honorer, et ceci ne peut être fail, évidemment, qu'à la suite d'un résul- 
tat obtenu. Nous pensons que, dans ce cas, l'enregistrement du nom 
peut se faire seulement après coup, car il est peu probable qu’un 
deuxième semeur choisisse la même personnalité. Mais la régistration 
doit obligatoirement se faire après coup, selon la règle ci-dessus exposée, 
pour éviter qu'ultérieurement le même nom puisse être adopté par 
d’autres producteurs, tandis que pour les noms d'application générale 
tels que : Innocence, Adoration, Rose d'Amour, Eclipse, Désir, Mélodie, 
Symphonie, Ours Polaire, Sublime, il est absolument indispensable 
que le nom soit régulièrement enregistré avant d'être adopté défini- 
tivement. 

Puisque nous examinons celle quesilon de noms à donner aux 
roses, nous tenons à rappeler aux semeurs quelques règles générales 
pour le choix des noms. 

Les noms de variétés nouvelles doivent, de préférence, ne com- 
porter qu'un seul mot et, en tout cas, 3 mols au maximum. 

I y a lieu d'éviter tout nom prêtant à confusion, par exemple : 
Alexander, Alexandra, Alexandria. 

Eviter les noms longs et difficiles à prononcer, par exemple : 
Mewrouw Van Straalen Van Ness. 

Eviter les articles, exemple : Tosca au lieu de La Tosca. 

Il est désirable de ne pas changer le nom de la même rose selon 
qu'elle est présentée dans des pays différents. En lout cas, il y aurait 
toujours lieu de rappeler le nom original, par exemple : Peace (Mme 
Antoine Meilland). + 

En demandant l'enregistrement du nom lOblenteur ou le Distri- 
buteur devra indiquer la classe à laquelle appartient la nouvelle rose 
— Si c'est un semis ou un sport — Parenlage s’il est connu — Le 
‘aractère du feuillage — La résistance aux maladies — La vigueur — 
La forme des fleurs — Le nombre de pétales — La couleur — Le par- 
fum — La floribondité — En.un mot une description sommaire per- 
mettant de bien situer la qualité de la nouvelle fleur. 


Vous trouverez, ci-après, une première liste de noms pour lesquels 
nous avons donné accord à la N.RS. 
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Mb AR d Le. 06 Date 
Red Ember .|F Cant. &-Co.: LdIE. Cant & Co; Ltd.|22,.60:48 
Etaine Fe LA \ dé 7 “4 * 6. 6.48 
Wilfred Pickles Fryer’s Nur., Ltd. [Oliver Mee 6. 6,48 
Mrs. H. Corden 
Turner 4 ù de Se F 6. 6.48 
Audrey Corden $. 2 : M . 6. 6.48 
Beryl Formby 4 LH À Fryer’s Nurseries 6. 6.48 
Mrs. Oliver Mec 7 2 Oliver Mee 6. 6.48 
vert Jane Gaskin di à à 
Lady Belper .[C. Gregory & Son ÎH. A. Verschuren  |16. 6.48 
De Ruiters Herald 4 id à G. de Ruiter .1[16. 6.48 
William Harvey R. Harkness & Co.[A. Norman 5. 6.48 
Clg. Crimson Glory[R. Harkness & Co.[Millar Bros. 1 0:16 
Ida MeCraken Y- &: : A. Norman ..122. 6.48 
Visc. Southwood de P e) A. Cobley .[17. 6.48 
Mother of Pearl E. B. Le Grice ..ILe Grice 5. 6.48 
Chelsea Rx { " Ÿ Le Grice .| 5. 6.48 
Norah Longhley ..[G Longley & Sons|[G. Longley ..[27. 6.48 
Wendelien cs us # “à M. L eenders & Co. 21. 6.48 
Vanessa “{ 21. 6.48 
Vuurbaak is À 7 k 5 21. 6.48 
Vesta 4 è é. " # ; 21. 6.48 
Mende! ÿ ds 4 # ke 21. 6.48 
Kloibre e : Fr È “ 21. 6.48 
Gaudia é 5 3 # ? 21. 6.48 
Fraternité d ES - ÿ : 7 21. 6.48 
Egalité Fe pu <: Ÿ sé ; pe ÿ 21. 6.48 
Citronella AR Æ 4 % ; ; s 21. 6.48 
Perky xs + d r 3 6 # 21. 6.48 
Crimson Masse  .. s di a 4: LS 
Desert Song IR. Tucker & Sons IN. Fletcher .129. 6.48 
Sentry x M L 2 29. 6.48 
Bridget K k: ; ne: 29. 6.48 
C. A. Fletcher | s APT uk ee 29. G.48 
Patricia Watkins ..[Watkins Roses Lid.[H M. Watkins .,[12, 6.48 
Sultane .[Wheatcroft Bros. F. Meilland .122. 6.48 
Virgo “: Fr 4 y 3 9, 7.48 
Haisha # ; à 5 2, 7.48 
Michèle Meilland Le L 2, 7.48 
Tahiti ; ‘ à ï 2. 7.48 
Charles Mallerin F # 4 2, 7.48 
Alain Ce 5x nu e 2. 7.48 
Marcelle Gret | 3 RE CU 22. 6.48 
Formby Favorite R. Wright R. Wright "9. 7.48 
R. W. Proctor VAUX ur tor & Suns[R.W. Proctor & Sons 17. 9.48 
Versce huren’s Pink |G. Gregory & Sons [H. A. Verschuren 30. 9.48 
Pinkerlon  ,.  .,]S Eacott .ÎS. Eacott 30. 9.48 
United Nations  .,[M. Leenders & Co. |M. Leenders & Co. | 5.10.48 
Margraten 4; ” L , ” ” ” 5.10.48 
Eileen Boxall ..|W. A. Boxall .[W. A. Boxall .| 15.10.48 
Opéra .[Wheatcroft Bros. J. Gaujard 90.10.48 
Lady Eve Price 
(Caprice) ” » de F. Meilland [20.10.48 
Alsace D PE AE TE 20.10.48 
Ellinor Le Grice E. B. Le Grice JE. B. Le Grice .[25.10.48 
Dilys Allen ..[R. Harkness & Co. |A. Norman 28.10.48 
Flaming Sunset «à RUN j H. M. Eddie & Son|28.10.48 
Waverley - A. Norman 
Our Princess ..[H. Robinson ..[H. Robinson 29.10.48 
Armagh .. _..[S. McGredy & Son |S. McGredy &, Son 1:11.48 
Misty Morn y à » # > 1.11.48 
Dorothy Anderson - à # ss % 1.11.48 
Lamplighter . Le Æ & #l ÿ 1.11.48 
Poulsen’s Pearl # Sd * D. T: Poulsen 1.11.48 
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La Culture des Embuwyans 
de Graines de Rasier 


par SAM ASEM - OSELAND - Pensylvania 








(Extrait de l’Annual 1948 de | ‘’AMERICAN ROSE SOCIETY"') 
«a eee 


La cullure artificielle des embryons de graines dans une solution 
nutritive a élé pratiquée depuis longtemps. Dans ces dernières années, 
l'importance de cette technique est apparue pour la création de nou- 
velles variétés de roses. Elle a été utilisée, en général, surtout comme 
un moyen de faire germer les embryons anormaux où insuffisamment 
mûrs. Quand il s'agit de roses, celle technique est utilisée surtout pour 
gagner du temps. 

Nous connaissons tous la difficulté et la lenteur de germination des 
graines de rosier, Même avec une période de pré-refroidissement, la 
germination demande de 90 à 120 jours et, à la fin de cette période, le 
pourcentage de germination est encore faible, En utilisant l’embryocul- 
ture nous pouvons avoir une germination presque immédiate, économi- 
sant 3 ou 4 mois. ° 

Quand on a recueilli les graines de rosier, le premier travail dans 
l’'embryoculture est de séparer l'embryon de la graine. 

L’enlèvement du tégument pour exciser l'embryon est délicat. Avec 
certaines variétés il y a lieu de plonger la graine dans l'eau pendant. 
une nuit pour rendre la dissection plus facile. De bons résultats ont 
été obtenus en plongeant la graine dans l'acide sulfurique, pourvu que 
la graine soit retirée à temps pour éviler la pénétration de l'acide, L’ex- 
périence dans la pratique de ce procédé permet d'obtenir une extraction 
de l'embryon plus aisée que le laborieux emploi d'une lame tranchante, 
avec laquelle un opérateur adroît ne peut faire que 200 dissections par 
jour. La technique, à ce point de vue, est la même que celle indiquée par 
le Docteur Tuckey dans son travail sur les cerises et autres fruits. 
(Culture artificielle. Méthodes pour isolation des embryons. Revue de la 
Société d'Horticulture Américaine, 1934 et 1935.) 

Quand les embryons sont excisés, ils sont placés pendant une nuit 
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dans de l’eau stérilisée, pour imbibés d'eau, afin de permettre d’enlever 
plus facilement le tégument intérieur de la graine. 

Les embryons nus sont immédiatement placés dans une solution 
désinfectante d’hypochlorite de chaux. La concentration de cette solu- 
tion doit être de 5 % en volume, et le temps de désinfection est de 3 
à 5 minutes. 

Après la désinfection, les embryons sont placés dans des bouteilles 
pour cultures stériles contenant un milieu nutritif. Les embryons ger- 
ment dans ce milieu el y sont conservés jusqu'à ce que les premières 
vraies feuilles apparaissent et qu'un système radiculaire suffisant soit 
développé pour permettre de les transporter dans des terrines où ils 
restent jusqu’à ce qu'ils aient assez de racines pour être transplantés 
dans des pots de 75 mm. 

L'embryoculture des graines de rosier est une opération qui peut, 
pratiquement, être utilisée avantageusement pour le travail de recher- 
che de nouvelles roses. 


Une formule de solution nutritive satisfaisante est la suivante : On 
pulvérise finement et on mélange les sels suivanls : 


Suliaie de masi 2, 1, és s er SOM£g 2 1/2 grs: 
Chiot TerdE DORE SIM... 00 KCL. — 10 grs. 
SUIFATEC UE CHAUSSEE SO“Ca — 2 1/2 grs. 
Phosphate fricalelue es LU (PO} Ca, — 2 1/2 grs. 
Bhosphaie de fer 4.77 22880... ons (POYFe r- 2 1/2 grs. 
‘roigle de poiasse À... ; vu nt AZOSK -, 2 grs. 


On prélève 1 gramme 1/2 de ce mélange auquel on ajoute : 
6 grammes 1/2 d’agar-agar + 5 grammes de glucose pour un litre d'eau. 


> 


gr" 9° a, Fe o° 2%  j 0, £° DA © on 2. mA 1° 0, 3° 
Le) ot) e°4 Lo (ue à Sel Jes 600% (00 xx Ho" RTS: LOU 
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UN COLIS DE ROSIERS 


Lisez notre “APPEL” page 2 
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DES ROSES DE VANCOUVER 


à celles de La Tbavane 


(Suite 








Notes de voyage de M. Francis MEILLAND 


Avant de quitter Portland pour Los Angeles, je suis convié à un 
Jéjeuner organisé par quelques amis. Le temps prévu pour cette réunion 
ayant été largement dépassé, les bonds vertigineux de la grosse Buick 
de Broeren, m'amènent sain el sauf, deux minutes seulement avant 
le départ de l'avion. Rapidement, nous décollons et je ne m'inquiète 
plus pour les nombreux amis Californiens qui m'attendent pour diner, 
ce soir, à environ 3.000 kilométres de Ià, soit la distance de Paris à 
Moscou. 

Depuis la frontière canadienne, d'immenses vergers de pommiers 
alternent avec les forêts de ces fameux sapins de l'Ovégon si appréciés 
dans la construction des serres et des châssis, Mais au fur el à mesure 
que l’on descend vers le Sud, la végétation se fait plus rare, le paysage 
devient désertique el montagneux. Puis, à faible altilude, nous sur- 
volons la magnifique baie de San-Francisco dont le pont, réputé le 
plus grand du monde, m'apparaît bien minuscule, mais je reconnais 
sa structure pour l'avoir vu autrefois, sous un autre angle il est vrai, 
et alors qu'il n'étail pas encore lerminé, Trois heures de vol s'écoulent 
et nous sommes maintenant au-dessus des collines de Beverley-Hills, 
distinguant aisément chacune de ces agglomérations rendues célèbres 
au monde par le cinéma, Hollywood, Pasadena, Glandale, et Santa- 
Monica dont la belle plage s'étend au bord du Pacifique, Enfin, plus 
au Sud, nous arrivons sur Los Angeles. 

Au moment d'alterrir, je remarque avec curiosilé, un nombre incal- 
culable de lièvres qui s’ébattent sur le terrain dépourvu de la moindre 
verdure, À ma descente d'avion, j'imagine sans peine avoir retrouvé, 
malgré la saison, l'une de nos plus chaudes journées de juillet. J'éprouve 
également la sensation de m'être vêlu un peu trop confortablement ce 
matin et je me fais sans doute remarquer parmi les tenues légères qui 
m'environnent. 

John Van Barnweld me souhaile cordialement la bienvenue, il 
n’a guère changé depuis douze ans, nous nous retrouvons avec la plus 
grande joie. Disposant de deux heures encore avant la réunion pro- 


athée 
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jetée, nous décidons de nous rendre à la Roseraie municipale, mais rien 
n'est intéressant à voir en ce moment, seul le gazon de stenotaphrum 
est encore présentable. Nous ne nous atlardons pas et allons faire une 
visite à Duhersen, le chargé de recherches de la Maison Howard et 
Smith, qui nous montre les résultats de ses travaux sur des types 
botaniques au feuillage intéressant. Enfin, nous nous dirigeons sur 
Pasadena, ia coquette cilé résidentielle où, dans un palace de verre 
inondé de lumière et sur le fond duquel se délachent agréablement 
des palmiers, bananiers et poivriers, nous sommes attendus. J'apprécie 
cel instant où il m'est permis de renouer avec de « vieilles connais- 
sances » el d'en faire de nouvelles parmi ceux dont seule la signature 
m'est familière. Toute la Californie horticole est réunie là, ce soir et 
certains devront faire 150 kilomètres pour relourner chez eux, 

Cette soirée est de celles que le souvenir veut inoubliables, parce 
qu'en dehors de la chaude ambiance horticole ct des échanges de vue 
professionnels autour desquels elle évolue, il est infiniment réconfor- 
tant el émouvant pour moi d'entendre louer et célébrer le beau pays 
de France dont 12.000 kilomètres me séparent en cet instant. 

John Van Barnweld s'offre à me piloter, dès le lendemain, et 
quatre jours durant, chez fous ses collégues de la Californie du Sud. 
Nous commençons par Howard Rose C* qui exploile une des plus 
importantes cultures de rosiers. Les champs sont à perte de vue. Ils 
sont encadrés par les montagnes arides des premiers contreforts des 
Rocheuses. Ici, pas de récolle sans eau, mais, lorsqu'elle coule à pleins 
sillons. une végélätion extraordinaire jaillit du sol. Le rosier commer- 
cial atteint 1 m. 50, el certains rameaux de base accusent un diamètre 
de quatre centimètres, Les puits utilisés varient de 30 à 100 mètres 
de profondeur. Les ®ompes débitent 15 mètres cubes minute. L’ean 
court sous luyaux désciment avant d'inonder des rangs de rosiers de 
1,800 mètres de long. « 

L'irrigation demande un réglage parfait de la pente du terrain, 
aussitôt l'été venu, de pPhissants carterpillars aplanissent sans relâche, 
dans un nuage de poussière, l'emplacement des plantations à faire en 
novembre, On plante directement des boutures non racinées de Ragged- 
Robin (Gloire des Rosomañkes) ou de Schafter, ce nouveau porte-greffe 
spécial aux régions chaudes. On écussonne du 15 avril au 15 novembre. 
Un tâcheron extraordinaire west présenté. Il travaille dès le lever 
du soleil jusqu'à la nuit tombânte et arrive à poser fréquemment 4.000 
dans sa journée. Au cours de là saison précédente, aidé de deux jeunes 
apprentis, il réussissait à pose 122.000 écussons. Un greffeur moyen 
dépasse toujours le chiffre de 200.000 écussons par saison, mais tous, 
ici, sont des lâcherons. En les voyant à l'œuvre, je ne doute pas un 
instant de leur habileté ni de leurs aptitudes à de telles performances. 

Traversant une région de culture fruitière où dominent les agru- 
mes, je remarque la promiscuité étroite qui fait voisiner le pêcher 
avec le noyer, labricotier avec le figuier et le prunier, Je suis surpris 
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à l'énoncé des prix pratiqués dans la vente des propriétés fruitières. 
Ils sont vraiment plus bas que ceux demandés en France. Toutes 
proportions gardées, l’hectare d’agrumes en plein rapport se paie de 
160 à 200.000 francs. 

Une route magnifique bordée de Cocos Plumosus nous amène à 
Ontario, centre des importantes pépinières Armstrong et C°. Leur 





MM. Jobn A. Armstrong et Herbert Ce Swim, 
obtenteurs de la var. Applause (médaille d'or de Bagatelle, juin 1947) 


palmarès s’est enrichi, cette année, de la Médaille d'Or au Concours 
international des Roses Nouvelles à Bagatelle. 

Nous passons aussitôt à l'étude des très nombreuses variétés de 
roses cultivées ici. Le sympathique Herbert Swim, directeur du dépar- 
tement des Recherches, nous fait l'honneur de son importante réserve 
de semis. Malheureusement, et malgré un climat légèrement plus 
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humide que celui de notre Afrique du Nord, les roses sont à peine 
revenues des chaleurs exceptionnelles des semains précédentes et notre 
jugement, mal assuré, ne saurait être définitif. 

On fait également ici, sur une vaste échelle, de nombreux croi- 
sements d'espèces fruitières, mais je ne remarque rien qui accuse un 
progrès. 

…EL j'en viens à penser que malgré l'application très poussée qu'il 
fait de la Science à ses cultures, malgré l'affluence et l'importance des 
capitaux engagés dans ses entreprises ,en dépit même du volume 
d’essais de toutes natures qui lui demandent, parfois impérieusement, 
la création d’un département spécial des recherches, il manque au 
sélectionneur américain la connaissance profonde et absolue d'un métier 
qui, en Europe, s'acquiert autant par l'hérédité que par l'apprentissage. 
Quant à nous, dans l'exercice de notre belle profession, et à défaut 
d’autres avantages, nous savons faire preuve d’une sensihilité, d’une 
permanence d'esprit et d’une perspicacilé dans l'observation qui ne 
sont jamais étrangères à nos succès. 

— Amis Américains, permellez-moi celle critique, vous avez sur 
nous tant d’autres supériorités !… 

Dans Ja banlieue d'Hollywood, on accède au laboratoire de 
recherches horticoles du Dr Lamimerts, qui m'a d’ailleurs fort inté- 
ressé, par une allée goudronnée qui traverse une forêt de chènes-verts 
aménagée pour la culture des camélias. Le sous-bois est constitué par 
des milliers de grands pots métalliques d'autant plus disgracieux: qu’ils 
sont cabossés. Ils sont arrosés automatiquement par des tourniquets 
à branches courtes. La visite des établissements de Paul Howard, 
l'oncle de mon cicérone, ne laisse pas de m'élonner, bien qu'averti 
d'avance des surprises qui m'attendent : « Paul Howard California 
Flowerland » vend tout ce qui se cultive, la gamme de ses produits 
est tellement étendue qu'il vend aussi bien dans la zone lempérée que 
dans celle Sub-tropicale. 

Ajoutez à cela la fourniture d'accessoires et mobiliers de jardins, 
de poissons rouges et d'oiseaux. el vous conviendrez avec moi qu'il 
s’agit là d’un véritable bazar. Sa création remonte à septembre 1939. 
Paul Howard achetait alors, à 10 miles dans l'Ouest de Los Angelès, 
un terrain de 20 hectares situé au milieu d'une plaine complètement 
dénudée. Dix-huit mois après, en juin 1940, il inaugurait ce vaste éta- 
blissement dont l'architecture allait ainsi tenir davantage de grand 
magasin que de la maison d’horticulture. 

Une esplanade est prévue pour le « Parking ». Ce vaste garage 
de plein air, avec ses dépendances, peul recevoir un millier de voitures 
dont la placement, au fur et à mesure de l’arrivée des acheteurs, est 
confié à un nègre. 

L'établissement, ouvert même le dimanche, connaît, particuliè- 
rement ce jour-là, une affluence telle que l'on y compte couramment 
plus de 10.000 visiteurs laissant jusqu’à 2.000 commandes. 
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Comme dans tous les pays du Sud, on ne connaît ici que les plantes 
en pots métalliques, car le pot de terre est inconnu aux Etats-Unis. 
I y a, chez Howard, des centaines de milliers de ces bidons plus ou 
moins gros, mais tous affreusement noirs el cabossés. J'imagine que 
l'amortissement des frais d'arrosage doil intervenir en bonne place 
dans l'élaboration des prix de revient des plantes ainsi empotées, 

Dans la roseraie, la hauteur des rosiers exposés atteint facilement 
3 mètres ; je remarque, notamment, une haie de Multabilis atteignant 
4 mètres et qui, malgré la chaleur, se trouve assez honorablement 
fleurie. 

Le Phœænix canariensis de notre Côte d'Azur se trouve remplacé 
ici par le Cocos Plumosus. Les Ficus et les Poivriers y sont très ré- 
pandus. On rencontre le Bougainvillier en variétés plus nombreuses 





Vue aérienne des Etablissements horticoles « Paul Howard », 
près Los Angeles (Californie). 


( Spencer Air photos Los Angeles 


que dans le Midi de la France et l'Afrique du Nord. De magnifiques 
réalisations dans l’art de la décoration des jardins s’épanouissent en 
cette région où se cotoient les magnats de l'or, les artistes de cinéma 
et les rois du pétrole. Mais Howard ne manque pas de me faire visiter 
les plus belles propriétés aménagées par son père et je suis vraiment 
conquis par le charme et le bon goût de certaines demeures qui s'éta- 
gent à même les coteaux du pare de Beverley Hills. 

La Californie est réputée pour donner naissance à une bonne pro- 
portion des nouveautés américaines ; c’est ainsi qu'il m'est donné de 
remarquer, dans divers établissements des Gerberas, des Cannas et des 
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Leucanthemums absolument nouveaux, Chez Howard el Smith, il 
existe une nouvelle variété de prunier, d’ailleurs baptisé « Howard's 
Miracle ». Les fruits sont plus ou moins jaunes et rouges, ils sont très 
parfumés et leur maturilé se fait en juillet. Cette variété, dont certains 
disent qu’elle est la meilleure nouveauté fruitière de la décade, est le 
produit du croisement entre le prunier, le pêcher et le brugnon. 

Les cultures grainières sont parfois immenses et je suis vérita- 
blement stupéfait à la vue d'un champ de Zinnias qui couvre une 
surface de 20 hectares. Je passe une dernière soirée avec John chez 
Earl Caroll, à Hollywood, et m'apprête à sacrifier la splendide Cali- 
fornie aux nécessités de mon programme : demain matin, à 6 heures, 
l'avion doit me conduire au Texas, 

Après une courle escale à San Diego, à la frontière mexicaine, nous 
mettons le cap sur l'Est el ie contemple une dernière fois le Pacifique. 
Du haut de lavion, je suis du regard la fameuse route parcourue 
autrefois, seul en voiture découverte, par une chaleur torride, et je 
porte, malgré moi, les mains sur mon visage comme pour le défendre 
contre certain coup de soleil imaginaire, mais de triste mémoire ! 

Nous survolons, quelques heures durant, les pinoramas désertiques 
de lPArizona et du Nouveau Mexique. Dans son relief, un peu moins 
tourmenté, apparail enfin le Texas, el nous nous posons près des 
gratte-ciels de Dallas, la capitale du pétrole. Comme cette ville ne 
m'est pas inconnue el qu'un vol de criquels vient de s'abattre sur elle, 
ce soir, j'en profile pour aller prendre quelque repos. 

Une ligne aérienne locale m'amène ensuite à Tyler. C'est davantage 
un grand village qu'une grande ville et qui paraît noyé dans les cul- 
tures de rosiers, C’est là que 230 établissements de loutes importances 
produisent, chaque année, de 12 à 14 millions de rosiers, soit plus des 
deux tiers de la production lotale des Etats-Unis. 

L'introduclion du rosier ici remonte à 1876, mais il n'y a guère 
que 30 ans que Tyler commencail à se spécialiser dans cette culture. 
Le sable pur dont est composé le sol provoque lémission d'un « che- 
velu » magnifique, mais il doit être impropre à toute autre culture. 
En effet, parcourant toule la région, je n'ai jamais vu, à l'exception 
de quelques maigres maïs, de forêts rachiliques, de plaines en friches, 
que des champs de rosiers de belle allure. 

Plus qu’en loute autre région, la forme artisanale a subsisté ici. 
Nombreux sont les producleurs qui ne dépassent pas 30,000 plantes. 
Les défonçages, soufrages, facons culturales et arrachages sont effectués, 
soit par des entrepreneurs, soit par prêt d'appareils entre voisins. 

On greffe sur «& Creeper » où « Woolsel » qui sont des variantes 
sélectionnées du Multiflora Japonica el dont la reproduction se fait 
par bouturage. Nous sommes à mi-septembre et il reste encore 60 % 
des porte-greffes à écussonner : la sécheresse de juillet-août à été par- 
liculièrement sévère ! Ici, on ne pratique pas l'irrigation, ni l’arrosage ; 
on bine simplement pour conserver un maximum d'humidité à une 
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terre pourtant loujours assoiffée. En période de pluies, la précipitation 
est d’environ 100 centimètres. En hiver, le thermomètre ne descend 
jamais au-dessous de —6° centigrades. Les rosiers ne sont jamais cul- 
tivés à nouveau sur un même terrain avant 5 ou 6 ans. Pendant ce laps 
de temps, on laisse se développer naturellement les mauvaises herbes, 
mais on les fauche chaque année ; il se forme ainsi un amas d’humus 
qui conserve au sol un maximum d'humidité et de fertilité. L’allure 
avec laquelle on pratique les poudrages n'est pas sans me surprendre. 
Un tracteur « Allis-Chalmers », modèle B, à 900 dollars, chargé de 
50 kilos de produit, traite 5 rangs à la fois, en même temps qu'il en 
bine 3, à 25-30 kilomètres à l'heure. IT faut environ 200 kilos de produit 
pour traiter 100.000 plantes. L'opération se renouvelle tous les 12-15 
jours environ, J'ai quelque peu l'impression d’un certain gaspillage ! 

Presque tous spécialistes de la vente en gros, les rosiéristes du 
Texas ne s'embarrassent pas de multiples collections, on ne voit par- 
tout que des blocs importants des meilleures variétés. Je me souviens 
avoir été vivement impressionné par un ensemble de 100.000 polyanthas 
de la même variété, J’accorde une attention toute spéciale à la mutation 
spontanée de la variété E.-G. Hill, en rameaux rigoureusement inermes. 
Du point de vue horticole, je ne considère pas ce sport comme étant 
de grande valeur ; mais, sous l’angle scientifique, je reconnais que son 
caractère permanent s'affirme totalement par la fixation, ce qui cons- 
titue un fait sans précédent. De plus, le rosier nain, ainsi sélectionné, 
a donné dernièrement un nouveau sport, sarmenteux celui-là, se pré- 
sentant également inerme. 

Un organisme collectif « Rose Research Foundation » vient de se 
constituer au Texas. Il a pour but de rechercher tous les moyens pro- 
pres à améliorer la production du rosier, Il est dirigé par Lyle, docteur 
en pathologie végélale et élève du réputé D' Massey, professeur à 
l'Université de Cornell. II me fait partager ses espoirs en me montrant 
les résultats excellents obtenus par certaines formules chimiques appli- 
quées dans la fabrication des poudres utilisées contre le Black-Spot, 
Il est certainement prématuré d’anticiper sur l’infaillibilité d’un trai- 
tement qui n’est encore qu’au stade des essais, mais il faut souhaiter 
un succès rapide et certain au dévoué directeur de cet office : il tra- 
vaille pour la rose et je ne manque pas de l’en remercier. II met 
“également au point un système de défoliation à l’aide d'hormones. 

La fondation recoit un financement intéressant par un calcul de 
cotisations basé sur le nombre de rosiers cultivés dans chaque firme 
adhérente. Des cotisations lui parviennent même des maisons étran- 
gères à la région et qui, elles aussi, désirent bénéficier des derniers 
progrès techniques. Hôte de la fondation durant mon séjour, je reçois 
au Texas la plus cordiale des réceptions. 

Regagnant Dallas, toujours tenue par les criquets, je m'autorise 
une demi-journée de repos avant d’entreprendre le vol de nuit qui doit 


m’amener à Mexico. (À suivre.) 
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DANS LA ROSERAIE 





Sauf dans des circonstances tout à fait exceptionnelles, ou encore 
dans les hautes altitudes, les plantations sont terminées. Je sais bien 
que quelques amateurs préfèrent encore planter au printemps, même 
tardivement, dans les siuations au-dessus de 5 à 600 mètres, et que 
généralement ils ont de bons résultats. 

Ceci est incontestable, mais il arrive aussi quelquefois des échecs 
cuisants. Surtout si le vent du Midi, sec el chaud, vient à souffler 
quelques jours, et si par surcroît on est gratifié d’un été sec. Il n’en 
faut pas plus pour compromettre la réussite d’une plantation, car dans 
ce cas les radicelles n’ont pas le temps de s’enterrer profondément et 
souvent elles sont mises à mal par les chaleurs, surtout dans les pays 
méridionaux et terrains légers. 

Planter tardivement des rosiers ayant été mis en pots, c’est un pis- 
aller, pour boucher un trou, car les rosiers ayant eu les racines retour- 
nées à la mise en pot ne durent jamais bien longtemps et ne se déve- 
loppent pas très vigoureusement. IT faudrait donc, dans ce cas, au 
risque de briser la motte faite en pot, pouvoir allonger quelques raci- 
nes, surtout les plus fortes. 

Avec les premières chaleurs de mai, on voit arriver les premiers 
boutons de roses et déjà il faudra songer à protéger les rosiers contre 
la sécheresse ; pour cela, deux moyens. 

Arroser, où tenir le terrain très propre el constamment travaillé. 

Arroser, c’est un bon moyen, mais le rosier n'aime pas du tout 
être mouillé par aspersion. Si son feuillage est mouillé par l'eau pro- 
jetée par un tourniquet ou une rampe, les maladies Mildew, Black Spoot 
et Oïdium auront beau jeu pour se développer, il faut donc de toute 
nécessité arroser par irrigation. 

Pour cela, faire quelques rigoles suffisamment profondes pour 
pouvoir absorber une grande quantité d’eau. Une fois celle-ci absorbée 
par la terre, le terrain un peu asséché, niveler le sol par un bon coup 
de piochon ou de croc pour faire de la terre fine, ce qui évitera l’évapo- 
ration de l’humidité contenue dans le sol : et vos rosiers seront au frais 
pour longtemps. 

Arroser naturellement quand les rosiers le demandent, c'est-à-dire 
quand ils commencent à faner ou quand la végétation ralentit. Inutile 
d'arroser avant. 

Il est bien rare que l’on soit obligé de répéter un rosés fait 
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dans ces conditions, sauf si l’on a devant soi une jeune plantation, ou 
un terrain très sableux. 

Dans les lerrains légèrement argileux, on peul souvent se passer 
d'arroser, mais dans ce cas il faut fréquemment passer l'outil dans les 
massifs où plantations, pour éviter absolument qu'il se forme une croûte 
dure sur le sol, car dès qu'il y a durcissement de la surface, il y a 
évaporation rapide de l’eau contenue dans le sous-sol. 

Le travail fréquent du sol s'appelle ie Dry Farming. 

Le paillage du sol peut aussi suppléer un arrosage, mais se rap- 
peler que le paillage est très utile dans les terrains très légers ou peu 
argileux, mais qu'il devient moins irdispensable dans les terrains ayant 
plus de corps, el qu'il est inutile sinon presque nuisible aux rosiers 
dans les terrains retenant facilement l’eau. 

Dans ce cas, le travail de la surface du sol lui est bien préférable. 

Se souvenir en lous temps que le paillage joue l'office d’une cou- 
verture et qu’il faut la mettre quand le terrain est déjà chaud, et après 
une bonne pluie. 

Le paillage est constitué par une couche de fumier très peu décom- 
posé, c’est-à-dire très pailleux, et étendu réguliérement sur le sol en 
une couche de 3 à 4 centimètres, plus épaisse dans les lerrains légers, 
el plus mince dans les terrains argileux. 

Environ de 8 à 15 jours avant la première floraison, il convient 
de faire un traitement au cuivre et à la bouillie sulfocalcique, pour 
protéger le feuillage contre les maladies. Car n'oubliez pas que lélé 
pluvieux de l'an passé a fait développer bien plus que de coutume toutes 
les maladies, el que certainement il y a des germes de celles-ci dans le 
sol qui ne demandent qu’une occasion pour se développer à nouveau. 

C'est aussi le moment de veiller aux drageons dès que vous les 
voyez, déterrez avec un outil, piochon ou bêche, et coupez-les bien au 
rez de leur naissance. Car si vous en laissez seulement quelques milli- 
mètres, ils se développeront à nouveau, et pas un seul drageon, mais 
deux, donc travail à refaire. Voilà pourquoi il ne faut jamais couper ou 
casser les drageons « entre deux terres », c’est-à-dire en cours de leur 
longueur. 

Si dans vos massifs vous voyez des rosiers émettant de longues 
branches sans bouton floral terminal, d’abord s'assurer si ce n'est pas 
un sauvageon, dans ce cas le traiter comme ci-dessus. Mais si c’est une 
bonne branche qgi ne fleurit pas, pincez-la, c’est-à-dire enlevez-lui les 
3 ou 4 derniers centimètres, cette opération aura pour but de modérer 
la végétation, de faire ramifier cette branche et de la forcer à fleurir. 

Mais si c’est un rosier sarmenteux remontant ou non, et qui émette 
des rameaux ou gourmands très vigoureux, alors abstenez-vous de 
pincer ces jeunes pousses, au contraire palissez-les soigneusement el 
prenez-en soin, car ce sont ces nouvelles pousses qui serviront à asseoir 
votre taille de l’an prochain, et c’est aussi sur ce“ branches que vous 
récolterez les plus belles fleurs. 
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Avec les premières fleurs, c’est le moment de tenter votre chance 
en hybridant quelques fleurs, ou plutôt en fécondant vos fleurs. Une 
fois que vous aurez goûté à ce travail, véritable passe-temps intéressant 
pour un amateur, vous serez vite conquis el continuerez volontiers 
cette opération. 

Inutile de rappeler que dès qu’une fleur est fanée, elle doit être 
enlevée du rosier qui la porte, avec une ou deux des feuilles les plus 
près de la fleur. Cette pratique fait développer immédiatement une 
nouvelle pousse qui, quelques jours après, donnera une nouvelle 
floraison. 

Si les fleurs fanées ne sont pas enlevées ou qu'elles soient fécon- 
dées, les floraisons ne se produisent plus de la saison, la sève est 
occupée à nourrir les fruits et les graines. 


) 
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CHRONIQUE DE LA SOCIÉTÉ 


lazalies. 


La Société Nationale d’Horticulture de France organise des « Floralies 
de Printemps » qui auront lieu à Paris, cours Albert-[”, entre les ponts des 
Invalides et de lPAlma, du 20 au 30 mai 1949. 

Les rosicrs et roses coupées seront présentés à la Section Ha. 

Tous renseignements seront donnés au siège de la Société Nationale 
d’'Horticulture de France, 84, rue de Grenelle, Paris (7°). 


*# 
LE) 


La Société d'Horticulture et de Viticulture de la Gironde organise une 
Exposition d'Horticulture dans l'enceinte de la Foire de Bordeaux, pendant 
la durée de la Grande Semaine de la Machine Agricole, du 26 juin au 4 juil- 
let 1949. 

Se renseigner auprès du Secrétaire, M. Ladevèze, Jardin Botanique, 
Talence (Gironde). 

* ' 
#4 

La Société d'Horticulture de lAllier organise la Journée de la Rose au 
Grand Casino de Vichy, dans le courant de juin. { 

Pour renseignements, écrire à M. F. Treyve, Président de la Société 
d'Horticullure de l'Allier, 6, rue du Foulet, Yzeure (Allier). 


+ 
#% 
La Société d'Horticulture du Maroc organise un Concours-Exposition qui 


aura lieu les 7 et 8 mai 1949 dans le grand hall de France-Auto à Casa- 
blanca. 


Trois fleurs ont été choisies pour cette année: la Rose, le Lis et le 
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Mallet, Paris; M. Jacq. Lussigny; Beaune ; Mme Arnaud Robert, Orange ; 
M. Eric Galinet, Paris; M. Emile Terrade, Ferrières ; M. Gilbert Georges, 
Ste-Honorine ; Mme Miller-Baillet, Condé ; M. Marcel Gogien, Pranthoy ; 
M. Ant. Pinelli, Pastricciola ; M. Figgianelli, Bou-Arada ; Mme Marcel Renard, 
Bertraménil ; M. Jarry Gabriel, St-Pierre-la-Cour ; M, René Campagnaud, 
Périgueux ; M. Zebr, Franconville ; M. Rémy Schultz, Villiers ; M. Jean Mail- 
lot, Montceau ; M. Ch. Dubarry, Tours. 


M. le Docteur Pérard présente : Mme Gen. Demnati, Taroudant ; Société 
d'Horticulture et d'Acclimation du Maroc ; M. Moret, Rabat ; M. Peyresblan- 
que, Casablanca ; M. L. Piquet, Casablanca ; Mlle Croze, Casablanca ; M. Dan- 
delot, Skrirat. 


Les Roseraies Meilland-Richardier présentent : M, Cl, Chalencon, St- 
Etienne ; M. Manuel J. Alvez Diniz, Lisbonne ; M. Tardivon, Les Essarts ; 
M. Bouroula Kaddour, Mostaganem ; Mme Marg. Chabiron, Nantes; M. et 
Mme Locque, Villeneuve ; M. Maurice Moreau, Houilles ; M. Maurice Charozé, 
Tunis ; M. Raphaël Michel, Orange ; Mmes Nicolas, St-Bonnet ; M. A. Gobeaud, 
Marennes ; M. Jos. Blanc, St-Maime ; Mme Lucile Chevalley, Ferney-Voltaire ; 
M. Jean Cretier et Cie, Vichy. 


REVUE DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES : à 29 


MM. Laperrière et Perroud présentent : M. G. Carbonnier, Le Sausset ; 
M. Mandelli Attilio, Milan ; M. G. Ibry, Béziers ; M. Félix Couche, Ste-Savine ; 
M.Gaty, Rabat; M. L. Cagnat, St-Florentin ; M. Penel, Paris; M. Astay, 
Caromb ; M. Creyton, Lyon ; M. Rol. Villéger, Neuves-Maisons ; Mme la B. de 
Rochetaillée, Nantas ; M. Paul Viailly, Amplepuis; M. Thibault, Cholet ; 
Ecole d'Agriculture de Wagnonville ; M. Marcon, Lyon ; M. Picon, Vanves ; 
M. Clerc, Crevans ; M. Heps, Lubbeck ; Mme de Russé, Forgeais ; M. Henri 
Cordon, Juvigné ; M. Temmernon, Sherscamp ; M. Pincemin, Paris ; M. Zor- 
ninger ; Le Touquet ; M. Bauduin, Saintes ; M. R. Houssard, Ste-Geneviève. 


A NOS SOCIÉTAIRES 


Devant les dépenses croissantes occasionnées par la publication de sa 
Revue « LES AMIS DES ROSES », la Société Française des. Roses, dans son 
Assemblée générale de décembre 1948, a décidé de porter les cotisations 
annuelles à : 


Membres Bienfaileurs el Etrangers ............ 500 » 
DOMEOFEN-HONOFAIÎTES. 5. 1 UN FE 300 » 
Membres Titulaires (Rosiéristes) .......,...... 500 >» 
Membres Titulaires (Horliculteurs) ............ 300 » 


Nous ne saurions rop vous recommander de bien vouloir régler le mon- 
tant de la cotisation dès réception de ce bulletin. 
Vous faciliterez ainsi la lâche de notre Trésorier et vous éviterez Île 
recouvrement postal dont les frais sont très élevés (tarif actuel 100 fr.). 
De préférence, payer par versement au compte courant postal : 
SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 
N° 6761 à Lyon 


(sans indication de nom de personne) 


Les chèques bancaires ou mandats, au nom de Société Française des 
Roses à Lyon, devront être adressés à M. Laperrière, Trésorier, Champagne- 
au-Mont-d’Or (Rhône). Les chèques bancaires, non payables à Lyon, doivent 
être augmentés de la somme de 20 francs pour frais d'agios. 


Le Bureau remercie les nombreux Sociétaires qui, dès le début de l’an- 
née, ont acquitté la cotisation 1949 et particulièrement les généreux dona- 
teurs pour supplément de cotisation. 


Lisez notre “APPEL” page 2 




















Depuis 1870 


les Etablissements CHABAUD 


ont créé les 25 œillets perpétuels connus 


9 Enfants de Nice - Duze couleurs d œillets bisannuels 
les Nains compacts et les nybrides R, MARTIN 





Sur votre fenétre, dans votre jardin 
des œillets fleuri:sant 6 mois après le semis avec les graines d'ortgine 


B. CHABAUD - R. MARTIN, un des surcesseurs 
SAINT-RÉMY DE PROVENCE 


MARQUE DÉPOSÉE 




















PEPINIÈRES 
de TOURAINE 


R. PINGUET 
21, avenue du Mans 
SAINT-SYMPHORIEN (Indre et Loire) 
Téléphone : Tours 47-61 





Le MOTOCULTEUR 

9 CV. — 7 Vitesses STAUB 
répond à toutes les exigences 
=—— Le plus rentable 















FRAISES — REMORQUES 
Pulvérisateurs, Treuils vignerons, 
Faucheuses, etc. 


ROSIERS TIGES, NAINS et GRIMPANTS 
Tous arbres fruitiers, 
forestiers, d'ornements. 


“Les arbres du Jardin ” de la France 



















G . $ T A [| B Constructeur 


30, Rue Jules-Ferry 
COURBEVOIE (Seine) 


NOTICE N° 12 sur demande 





F— Manufacture de Poterie Horticole FROMENT sg C° 


Maison fondée en 1879 — S. A. au Capital de 10 millions 
DJÉEANMENIL (Vosges) 


DLL LILI LIL LIL LI III SALES LL LL T PL TELL SLI CLIS SSII IS LISTES III LILI III É TTL 





Tout ce qui concerne la poterie d'horticulture en terre cuite bien rouge, totalement dépoutyue de grains 
de chaux. Fabrication en pâte très molle et au moule en plâtre, assurant. avec une très grande résistance, 
des pots parfaitement ronds, s'emboitant bien, une excellente porosité et la meilleure végétation. 


POTS A FLEURS de TOUTES FORMES et de TOUTES TAILLES 


Godets, pots, soucoupes, terrines à semis rondes, carrées et rectangulaires 
Pots pour plantes vertes, pour rosiers, pour azalées. Cloches à salades, bacs, jardinières, balconnières, 
suspensions, coupes, godets à cactées, pots à crocus - Tous modèles sur demande 





GRANDE ROSERAIE DU  MONT-D'OKR 


J. LAPERRIÈRE : 


J. LAPERRIÈRE Fils, Successeur 
Officier du Mérite Agricole 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone 164-12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande, 


LA | : 
& Pour otre Jardin 
Demandez le 


C afaloque /lusfré de 


l'Etablissement Léon PIN 


SAINT-GENIS-LAVAL (Rhône) 


ENVOI GRATUIT SUR DEMANDE 
EN CITANT CE JOURNAL 
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Pour réussir toutes 
vos GREFFES 


employez le véritable 
MASTIC A GREFFER 


COSOMA 


à froid - à chaud 
Marque déposée 


STË CHIMIRHIN Rouffach (Hi-Rhin) 





Nains-tiges-pleureurs 
Les meilleures nouveautés 

& tous autres 
VÉGÉTAUX de PLEIN AIR 


Cataloque \anco .Signaler celte Revue 
épinières 
F. DELAUNAY 


ANGERS 











—— 


| ROSIERS 


Splendides roses modernes a 
parfum exquis 6: Mai i Novembre 
avec la 
& Collection unique des 
PEPINIERES 
% BACHELIER-CHARVOT 
à CHATEAUROUX 


(Indre) 
Catalogue 132 franco 
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TOUTES VARIÉTÉS DE VIGNES 


— — DE TAB KHEr DE CUVE — — 
Premier Choix et Elite 


Plants greffés - Plants racinés 
BOUTURES, HYBRIDES 


PÉPINIÈRES ASTAY 


à CAROMB (Vaucluse) - Téléph. 8 
Fondees en 1897 à AU4IGNAN Vaucl.; 


Elablies depuis 1949 à La Chiffa (Alger) 


REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 


Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 

Contre votre envoi de 40 francs 
en timbres, dont 30 francs seront 
déduits de votre premier achat, 
un superbe album des nouveau- 
tés de roses, illustré en couleurs, vous parviendra 


FONDÉE EN 1865 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin ! 


Q 


NONIN, 
Culture de Roses 


Châtillon près Paris (Seine) 
Ô 


Très élégante 
absolument inaltérable 


L'ÉTIQUETTE en VERRE 


perpétue le nom des roses 


A. HANNAIS, Fabricant-Spécialiste 
9, Rue Suger — PARIS (6°) 


TARIF SUR DEMANDE 





BOSC Frères, Imprimeurs, Lyon. - 31.2186 







PROFESSIONNELS 1] 
Les Pépinières H. DETRICHÉ 


123, Route des Ponts de Cé - ANGERS 


peuvent vous fournir 


ROSIERS NAINS et GRIMPANTS | 
ROSIERS SAUVAGEONS | 
CANINA . POLYANTHA | 

et tous VÉGÉTAUX de PLEIN AIR 


Prix courant sur demande 


ROSIERS 
ARBRES fruitiers 
de table 


VIGNES et à vin 


NOYERS greffés 
Les plrs hautes Récompenses 


PÉPINIÈRES LEPAGE & C* 
ANGERS (M.ci-L) 


Cotalogue Gratuit 





Pour votre JARDIN 
exigez toujours les 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C'àé 


Maison fondée en 1860 
J. DUCROZ %, suce: 
VILLEURBANNE - LYON 


Nouveautés 


Catalogue franco 


Le Gérant PERROUD 





FABRIQUE DE PAILLASSONS SULFATÉS 
et CLAIES A OMBRER 


Pour la Couverture des Serres, 
Châssis et Jardins d'hiver 


TREILLAGE À LA MÉCANIQUE 


D. 





IKS 


ces te, 
AZ \ 





Fondées en 1838 





| 





our Clôturesde Cheminsdefer 
arcs, Prairies, Jardins, etc. 


TREILLAGE POUR DÉCORATIONS 
Lattes à palisser pour arbres fruitiers 


ts F : 
Etab pi LENEINDRE Culture spéciale de Rosiers pour jardins et fleurs coupées 
see Se de Dies LE ac Les meilleures variétés disponibles 
RP APTE OR EEE PORTE RE | CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE 


74, Rue Volney - ANGERS (M.-et-L.) 














DE L'OR DANS VOTRE JARDIN 
avec les SEMENCES SÉLECTIONNÉES 


LEONARD-LILLE 


LYON-VILLEURBANNE 





Anti-Limaces LÉO 
Anti-Doryphore LÉO 
occi-Fourmi LÉO 


Ognons à Fleurs 
Rosiers 
Arbres et Arbustes, etc, 








TOUS INSECTICIDES ET ENGRAIS 





ROSIERISTES | 
HORTICULTEURS | 


AMATEURS 
LE COMPIONR 
PARISIEN | 


SPÉCIALITES D'EXGRAIS ET DE PRODUITS CHIMIQUES 


— INSECTICIDES ET FONGICIDES — ENGRAIS COMPOSÉS HORTICOLES 
| — ENGRAIS ROSIERS 
— HORMONES — ENGRAIS CONCENTRÉS SOLUBLES 


de désherbage sélectif | 
de bouturage | 


8, Rue Raspail | 99, Rue de Cronstadt 
SARTROUVILLE (S.-et-O0) | LYON (Rhône) 
Tél. 13-02 Maisons-Laffit'e R. C. Seine 93,508 Tél. Parmentier 37-41 








Etablissements Honticeles 
PAJOTIN - CHÉDANE 
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ROSIERS 


COLLECTION 
très complète et sélec- 
tionnée des meilleures 


variétés anciennes et 
DOUVEILES, 
Cultures trés importantes 
de Rosiers pleureurs, 
tiges et polyanthas pour 
ASSIS, — 


MAISON ET TOUS ARTICLES 
FOURRURE ere pour l’ornementation de 


vos Jardins et Roseraies, 
in 
CATALOGUE L GÉNÉRAL ILLUSTRÉ FRANCO 
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DES 
ROSES 


PUBLICATION TRIMESTRIELLE 
Parc de la Tête-d'Or - LYON 
ons 
Prix de la Cotisation : 300 francs 
Compte Ch: Postaux 4.761 - LYON 


Envor gratuit sur demande 


du Catalogue Mustré 
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RE NITRATE o CHAUX 
AMMONITRATES 
NITRATE »e SOUDE 

CIANAMIDE 


SYHDICAT PROFESSIONNEL DE L INDUSTRIE .. POTAZOTE 
&ponbasa À  NITROPOTASSE 


re dns Bellecour Lyon 





SERGE HOMME LT TLSIT SRE <ÉENREEE sen emma 
PÉPINIÉRISTES pour vos rosiers, pour toutes plantes | 


imprimées avec nom de plante 


ÉTIQUETTES EN BOIS "ous 100 d'un même nom 





| LORS E EE HD I W €p % 
Jaune orangé d | 


575 frs le mille prix opplicoble à toute commande remise avont MAI pour livraison à portir d'OCTOBRE 
175 frs le mille 


Impression du nom de votre firme : 


en ctiquettes avec fil de fer comme en étiquettes pointues 


rue de la Plaisance - VIERZON (Cher) | 


Toutes les combinais: sont ssibles 


je PLSSON Fabricant d'étiquettes horticoles - 
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Marque déposée 





La plus ancienne Maison qui a créé pour vous les 
plus Belles Nouveautés depuis plus de cent ans : 


DANIELLE DARRIEUX (1948) : 

Saumon irisé de cuivre. Mé- 
daille d'Or Congrès de La Rose 
Paris 1948. 1" Certificat Con- | 
cours de la La Plus Belle Rose de 
France. 





ETERNITE (1947) : 


Floribunda rouge pourpre, 
Floribondité exceptionnelle. 


GLOIRE DE FRANCE (1946) : 


Rouge irisé de cuivre. Mé- 


| daille d'Or de Bagatelle 1945. 


FOLIES-BERGERE (1948) : 

Jaune ocré. Médaille de Ver- 
meil au Congrès de la Rose Pa- 
ris 1948. 


DE PONTBRIANT (1948) : 
Rose nacré, fleur énorme. 


Médaile d'Or S. N. H. F. 1947. 


Madame ELIE DUPRAZ 
(1948) : 
Rouge foncé, très remon- 
tante. 


AMI LEON PIN (1947) : 
Enorme fleur rose chamoisé 
teinté d'ocre saumoné au cen- 
tre. 1’ Certificat de Mérite Plus 
Belle Rose de France 1947. 
Certificat S. N. H. F. 1947. 


ANDREE PALTHEY (1946) : 
Rouge vif parfumé. 
MARIE-ROSE TOUSSAINT 
(1946) : 
Très grosse fleur rose satiné 


parfumée. |" Certificat de Mé- 
rite Bagatelle 1945. 


| SALOME (1945) : 


Rose chair et saumon. 
ROSE DE LYON (1945) : 

Jaune orangé. Médaille d'Or 
- #9 2 LÀ 


Notre Rose ” OPERA " qui 
a obtenu plusieurs récompenses 
cette année, ne sera vendue 
que l'an prochain en 1949. 


Roseraies PERNET-DUCHER à Feyzin (Isère) | 


Jean GAUJARD, Successeur 
Fondées à Lyon par Claude DUCHER en 1845 


ROSIÉRISTES, AMATEURS 
VOUS DEVEZ AVOIR 
DANS VOTRE COLLECTION 


Leo nluo &olleo Ciao Nouvelles 


PERNET - DUCHER 





| 




















4 TOUS LES 
UN APPEL MEMBRES DE 


CLEA ELELEEEELLELE LEE LEE LEE ELLE LEE EURO ET EELE TUE EEE EEE OT EN EE TETE EEE TN EEE TE 
L A 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES 


CLLELLLEL LEE E ELLE EEE A LEA EEE TANT EEE EE EEE PEER EE TETE TETE NEETEETEELETETEEEETEEEEELTREEETE EEE ELLE EEE 

Pour que la Société Française des roses” vive. 

Pour qu'elle puisse vous présenter un Bulletin toujours plus intéressant et plus 
documenté. 

Il est indispensable qu'elle puisse doubler le nombre de ses adhérents en 1949 

Est-ce donc si difficile ? 

Si chacun de vous présentait simplement un nouveau membre, le problème serait 
résolu. Ce serait déià bien. 

Mais un grand nombre parmi vous pourrait faire beaucoup mieux, et nous 
voulons les remercier de leur effort. A tout sociétaire qui nous apportera l'adhésion de 
cinq membres nouveaux nous offrirons gracieusement, à l'automne, un colis de 3 
rosiers buissons de choix. Pour dix membres, ce sera un colis de 5 variétés récentes 
de rosiers buissons choisis parmi les meilleurs. Il vous suffira d'utiliser la présente 
feuille en y joignant le montant des cotisations. 











x LES | Membres bienfait. 
NOMS ADRESSES | ; 
ou adhérents 

ni 
| 
| 
il 

Ci-joint chèque où mandat de représentant les cotisations des 


Membres nouveaux indiqués ci-dessus, présentés par 


Indépendamment des primes en rosiers dont il est question ci-dessus, il sera of- 
fert à celui de nos Membres qui nous aura présenté le maximum d'adhésion 


UN SPLENDIDE COLIS DE 20 ROSIERS 
POLYANTHAS ou HYBRIDES de POLYANTHA 
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Les Roses en ôurope 
pendant la période 1939-1949 


29000000900000 


Pendant la guerre et l'occupation allemande toutes correspondances et tous 
échanges ont pratiquement cessé d'exister entre les Rosiéristes français et leurs 
Collègues étrangers, La culture des fleurs a dû presque toujours céder plus ou 
moins le pas aux cultures potagères. Une réadaptation a dû être effectuée dans 
les années qui ont suivi le cataclysme mondial. 

Il semble que maintenant la situation est redevenue normale et hous avons 
pensé qu'il serait intéressant de jeter un coup d'œil par delà nos frontières pour 
connaître comment se sont passées ces années difficiles dans les divers pays 
européens. 

Nous avons donc fait une enquête en nous adressant, chaque fois, à une 
personnalité qualifiée à laquelle nous avons posé les questions suivantes : 

Quelle a été la situation de la Rose dans votre Pays pendant ces dix 
dernières années, et quelles difficultés avez-vous éprouvées pendant et 
après les hostilités ? 

— Quelles ont été les nouveautés intéressantes créées chez vous pendant 

cette période ? 

— Avez-vous pu introduire certaines variétés françaises ou étrangères, et 

quelles sont celles que vous avez spécialemient remarquées ? 
— Quelle est votre opinion sur la Rose de demain 

C'est le résultat de ce référendum que nous commençons à publier dans ce 

Bulletin. 


36 é : s Sr "LES AMIS DES ROSES" 


La ROSE en SUISSE 


pendant la pétiode 1939-1949 
par E. HEIZMANN, Rosiériste, ‘’Roseville"" - VEVEY (Suisse) 


(1 








Vous nous demandez à nous exprimer sur la situation de la Rose pendant la 
période 1939-1949, ce à quoi nous nous empressons de donner suite. 


1) Difficultés éprouvées pendant les hostilités et après les hostilités. 


Dès I: commencement des hostilités, nos Autorités ont édicté un plan d’ex- 
tension de cultures. Tous les jardiniers s’occupant de la production de fleurs, 
dits floriculteurs, durent en restreindre la production et attribuer le tiers au 
moins de leurs terres pour les légumes ou les céréales, ou les plantes oléa- 
gincuses. Du même coup, au lieu que nous produisions annuellement 
70.000/80.000 rosiers, nous n’en produisions plus que 40.000/50.000, ceci pendant 
les années 1940 et 1941, pour tomber à moins encore jusqu’en 1945, parce que les 
Pépiniéristes Suisses avaient l'habitude d'importer leurs sujets-sauvageons 
Les importations furent pendant les années de guerre impossibles, 11 fallut 
donc cultiver ces sauvageons soi-même, et tout d’abord tenter des expériences. 
Ces expériences n’ont été résolues chez nous, en somme, que vers la fin de la 
guerre, mais, étant donné les hauts prix appliqués pour cet article en provenance 
d'Italie, de France ou de Belgique, nous continuons de cultiver les sauvageons 
dorénavant. 

La vente des rosiers écussonnés, par suite du blocage des importations, était 
ainsi assurée. Il était bien regrettable même qu'il ait fallu en produire moins, et 
il a fallu refuser longtemps, et jusqu’en 1946, quantité de commandes. Infail- 
liblement la concurrence étrangère est revenue. Ce printemps déjà, il restait 
de la marchandise et nous avons dû brûler des rosiers de qualité irréprochable. 
Les Agents belges, hollandais, danois et autres, ont envahi notre pays avec des 
produits de leur sol, à des prix que nous ne pouvons concurrencer en Suisse. 

Nous aurions aimé, par contre, importer certaines variétés nouvelles offertes 
de France ou d'Angleterre, mais là les prescriptions phytosanitaires sont sévères 
et les envois gazés ou désinfectés à la frontière subissent de longues périodes 
de voyage ou d’attente telles que les plantes arrivent généralement en très mau- 
vais état, si ce n’est péries. 


2) Roses originaires de nos cultures mises au commerce pendant 
ces dernières années. 


Nous avons conclu avec les Etablissements Meilland à Tassin une convention 
suivant laquelle ils vendent pour l'Ouest Européen les variétés nouvelles créées 
par nous. 

La mise dans le commerce de nouveautés n’a pas donné les résultats finan- 
ciers désirés, parce que les limites de notre pays sont trop restreintes et l’écou- 


lement dans le pays même très limité, le Suisse étant de nature très conservatif. 


M La 
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Nous avons toutefois mis dans le commerce, en 1944, la variété *’DOMINA" 
de teinte rouge orient nuancé d'orange. Magnifique rose, très grosse, arbuste 
vigoureux et possédant un abondant feuillage vernissé. 

En 1945, nous avons donné dans le commerce ’GENERAL GUISAN", une 
magnifique rose rouge foncé velcuté, du genre ’E. G. HILL”, dont elle est issue 
avec ’CRIMSON GLORY”. Excellente pour la fleur coupée, très odorante. 

En 1946, vient ’LA VAUDOISE”, rouge sang retouché d’écarlate brillant, 
très grande, odorante, forte végétation. 

En 1948, nous avons mis dans le commerce ’CAMELIA” (Médaille d'Or 
au Concours International de Roses Nouvelles à Genève). Belle rose parfumée, 
d'un coloris exceptionnel et nouveau, rouge Capucine uniforme. L’arbuste est 
vigoureux, très florifère, possède un ample feuillage brillant, vernissé. 


3) Roses étrangères remarquées le plus par Nous. 


Les difficultés d'importation ci-devant énoncées, au point de vue du trans- 
port et des prescriptions phytosanitaires, nous ont, en somme, interdit l’acqui- 
sition des nouveautés mises au commerce de 1940 à 1946. Leur nombre, d'ailleurs, 
doit être très restreint, En 1947, il nous a été possible, au cours d’un voyage en 
France, d'acquérir, sur place, les nouveautés qui nous paraissaient méritantes, en 
emportant avec nous des rameaux à greffer. Nous avons ainsi renouvelé ou aug- 
menté notre assortiment d’une quarantaine de variétés récentes, dont une bonne 
moitié doit de nouveau être éliminée, parce qu’elles ne sont pas ce qu’elles 
promettaient. 

Nous ne jugerons pas encore les variétés mises au commerce en 1948 et 1947. 


Parmi celles de 1946 acquises, nous apprécions : 
— Alfredo Moreiro da Silva, 
— Caprice, 
Gloire de France, 
Paulette, 
——  Sultane. 
Parmi celles de 1945, citons plus particulièrement : 
— Marrakech, 
Michèle Meilland, 
— Pierre, 
— Provence, 
Parmi celles de 1943-1944, nous notons : 
— Congo, 
Genève, 
Mme Kriloff, 
—  Profusion, 
— Vive la France, 
— Pôle Nord. 
Et en 1942, 
— Mme A. Meilland, 
—  Koronet. 


Dès cet été, nous pourrons voir les variétés venues d'Amérique et de Grande- 
Bretagne, que nous n'avons pu faire venir que l'automne dernier. 

Il est venu au commerce maintes variétés attrayantes par leurs coloris, mais 
qui ne sont rien quant à la floribondité ou à la végétation, 
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4) Nos perspectives sur la rose de demain 


Nous pensons qu'au point de vue teintes, il n’est plus possible -de faire bien 
mieux et d'augmenter encore la diversité. Il reste, pour nous, un seul côté à 
observer. C’est la rusticité du feuillage et de la plante. Il existe, par exemple, 
certaines variétés types prises comme parents pour les fécondations, pour ne 
citer que ‘Mme JOSEPH PERRAUD” qui sont dans nos climats chauds et 
humides à la fois, dangereusement sujettes aux maladies, particulièrement à 
l'oïdium. Il y aurait lieu de les éviter, de ne féconder que des variétés libres de 
maladies, possédant un feuillage sain et abondant. Du point de vue floribondité 
des variétés comme Mme A. MEILLAND” sont parfaites. On a toutefois ten- 
dance à la recommander comme étant une rose de massif, Nous ne sommes pas 
de cet avis, Elle a une végétation beaucoup trop forte, et n’est à vrai dire qu’une 
rose à couper, une rose de forçage. 

Dans notre pays, et plus particulièrement dans le Nord, les Rosiers Polyan- 
tha et les Hybrides de Polyantha sont devenues favorites. On considère que les 
hybrides de thé et les Pernet surtout ne sont pas assez robustes pour la plupart, 
et l’on apprécie les Polyanthas pour leur riche floraison, Ici, au bord du lac 
Léman, où le climat est plus méridional, nous n’aimons pas les Polyanthas, à 
l'exception de ‘ORANGE TRIUMPH”, de "TANTAU'S TRIUMPH”, de 
’ROSENMARCHEN”, "MINNA KORDES” et ALAIN”. 

La grande majorité des variétés, celles du genre Poulsen ou Joseph Guy sont 
terriblement sujettes aux maladies. 

1 faut donc absolument que la rose de demain, comme vous le dites, soit 
d’une bonne végétation sans être exagérée, d’une abondante floribondité, et sur- 
tout moins sujette aux maladies. 

Nous pourrions allonger notre lettre à volonté, mais pensons que ces quelques 
lignes vous suffisent, et vous présentons, Monsieur le Président, nos salutations 
distinguées. 


HEIZMANN et Cie 


P.-S. Un point important, nous semble-t-il, est le choix du sujet porte- 
greffes. On a beaucoup trop tendance à écussonner sur le multiflora, On obtient 
en pépinière évidemment des forts sujets, bien ramifiés, mais qui s'avèrent peu 
viables. Les rosiers dépérissent dès la première année ou restent dans les terres 
légères ou sablonneuses toujours jaunes. Nous n’en cultivons pas, parce que nous 
estimons que les pépiniéristes font là une mauvaise réclame ou suivent une mau- 
vaise voie. 


Concours de ‘’LA PLUS BELLE ROSE DE FRANCE” à Lyon 


Le Jury, sous la présidence de M. CUNY, Secrétaire général de la Société 
Nationale d'Horticulture de France fut fort embarrassé, Dans quelques cas il 
dut fonder son jugement sur l'examen de roses coupées apportées en carafe 
devant les rosiers. Plus généralement, les facteurs décisifs du jugement furent 
les notes données par le Comité Floral au cours de ses visites périodiques anté- 
rieures. Dans ces conditions, la sélection fut extrêmement difficile et confuse et 
les résultats, au dire de certains, mériteraient d’être revus. 
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Lie Livre de M'S KOOTE 


(M" Foote's Rose book - Ch. T. Brantford C° Publishers, Boston) 


+—De— + 


Mrs Harriet Risley FOOTE est un amateur de roses jouissant aux U. S$. A. 
d'une grande réputation. Elle a créé avec succès de nombreuses Roseraiss, 
notamment celles Mrs Henry FORD. Ses méthodes de culture, résultat de 50 
années d’études et de pratique, sont bien au point. Les résultats obtenus dans son 
propre jardin à Devereux, Mass. qui a été son laboratoire, ont suscité l’enthou- 
siasme de nombreux professionels et amateurs. 


Les visiteurs de sa roseraie ont été émerveillés du développement pris par 
ses roses. Nous avons le plaisir de reproduire ci-contre une photographie de Mrs 
Foote au milieu de ses rosiers dont nous apercevons la splendide végétation. Elle 
vient de publier un petit ouvrage : Mrs Foote’s Rose book, plein d'enseignements. 
Elle a bien voulu, par faveur toute spéciale, nous autoriser à publier dans les 
"Amis des Roses” quelques extraits de cet ouvrage : 


« Les plantes bien nourries, saines, vigoureuses, ont besoin de peu de trai- 
« tements. 


« Si le départ de leur culture est correct, avec des massifs profondément 
« défoncés, bien établis, de bonnes plantes correctement plantées, bien alimentées 
« et bien arrosées (car les rosiers sont gourmands), des porte-greffes appro- 
« priés, la roseraie n’exigera que peu l'emploi du pulvérisateur, Plus je cultive 
« les roses et plus je suis convaincue que nous attachons trop d'importance aux 
« traitements et pas assez à cultiver des plantes saines et vigoureuses. 


« S'il faut effectuer une pulvérisation, le feuillage doit être lavé, dessus et 
« dessous après un intervalle convenable, de façon qu'il puisse remplir pleinement 
« ses fonctions, ce qu'il ne peut faire s’il est enduit d’insectigide, Laisser le pro- 
« duit de traitement sur les feuilles et ne pas arroser abondamment, c’est établir 
« les conditions favorables au développement de l’araignée rouge, un formidable 
« ennemi. 


« Il y a plusieurs années, lorsque j'avais seulement quelques centaines de 
« buissons, je pulvérisais rarement, mais je délogeais les pucerons avec un fort 
« jet d’eau. Si le jet d’eau suffit, évitez l'emploi des liquides spéciaux. 


« J'emploie peu d'engrais chimiques, excepté la farine d’os et les cendres 
« de bois. 


« L'engrais liquide (obtenu avec du fumier de vache) semblable à un thé 
« léger est le meilleur engrais, à dose de 1 litre par plante, tous les dix jours, 
« après une pluie ou un arrosage pour les massifs établis et non la première 
« année de plantation. 


M'° Harriet Risley FOOTE au milieu de ses rosiers 
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« Quand on ne peut employer le fumier de vache sous forme d'engrais 
« liquide, une couche de fumier ne contenant ni débris de bois, sciures, copeaux, 
paille, peut être utilisée après la taille de printemps, et légèrement enterrée en 
« veillant à ne pas détériorer les racines, et à ce que le niveau du terrain ne soit 
« pas à plus de 25 millimètres au-dessus de la greffe. 


A 


À 


« Si l'on doit faire une pulvérisation, il faut considérer le caractère de 
« l'infection et les conditions atmosphériques. Ce ne sont pas les pulvérisat:ons 
« qui maintiennent la santé de la plante, mais les engrais et l’eau qu’elles 
« assimilent. 


« J'ai trouvé que les cendres de bois aident bien à lutter contre le black 
« spot. Eviter que les cendres touchent les feuilles. 


« brülée, 


« Un bon drainage et un défonçage profond des massifs sont essentiels. 
Dans un jardin que j'établissais, des visiteurs, en mon absence, questionnèrent 
le jardinier pour connaître comment j’effectuais la protection hivernale. Ils 
suivirent les directives qui étaient correctes et perdirent tous leurs rosiers. 
Pour employer ma méthode de protection, les massifs doivent avoir été établis 
avec un défonçage profond et un bon drainage. Ce drainage est essentiel. 


RAR KR A 


À 


« Pour la protection d'hiver, j'ai conclu que les meilleurs matériaux à 
« employer sont les suivants : d’abord une couche de rameaux vivaces (sapin 
« ou pin), dessus plusieurs pouces de terre friable et, finalement, une épaisseur 
« de feuilles ou de foin maintenue en place par des branchages, pour empêcher 
« le soleil de printemps de dégeler le jardin trop tôt. » 


(Reproduction rigoureusement interdite.) 


Notre ami André LEROY nous communique le fait suivant qui intéressera 
nos lecteurs. 


L'hebdomadaire MATCH, dans son numéro du 7 Mai 1949, nous raconte 
en substance l’histoire suivante : 

L'écrivain américain William SAROYAN venu à Paris surveiller les répé- 
titions de sa pièce Time of your Life, montée par la Compagnie Grenier Hussenot, 
fait à New-York figure de ”’loufoque”. 

Dès qu’une pièce étrange est jouée, les critiques s'exclament en cœur C’est 
du Saroyan”. Il bénéficie cependant de l'admiration de sa fleuriste. Pour sou- 
haiter le vingtième anniversaire d’une jeune personne qu’il aimait, il commanda 
vingt roses : Une pour chacune de vos années”, écrivit-il galamment sur sa 
carte de visite. La fleuriste, pour faire un geste gracieux envers le romancier, 


prit sur elle, n'ayant pas lu la carte, de doubler le nombre des roses. Et la jeune 
fille congédia son soupirant.… 
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REFÉRENDUM 


Les 15 meilleures variétés 
de Rosiers Buissons Remontants à Grandes Fleurs 





L'’acquisition des rosiers nouveaux est quelque chose de passionnant. En 
recevant chaque année catalogues illustrés et descriptions enthousiastes des pro- 
ductions nouvelles mises au commerce, l'amateur éprouve un désir impérieux 
de posséder celles qui lui semblent le mieux correspondre à ses désirs : coloris, 
parfum, végétation exempte de maladies, etc, et il rédige une commande, plus 
où moins importante, fonction de l’espace dont il dispose et aussi de son budget. 


Mais quel que soit l'attrait des roses nouvelles, elles ne constituent pas 
l'armature de fond d’une roseraie, Il arrive que certaines sont même éliminées 
assez vite, car elles n'ont pas toujours que des qualités, et le gros du jardin de 
roses doit être constitué par des variétés éprouvées, solides, consacrées dans 
chaque région par l’expérience. 


Nous voudrions que de nombreux lecteurs de ce Bulletin des Amis des Roses 
nous disent quelles sont, à leur avis, et dans leur région, les 15 meilleures 
variétés de rosiers buissons remontants à grandes fleurs, et même nous donnent 
les motifs de leurs préférences (variétés depuis au moins 5 ans de commerce 
et par conséquent ayant fait leurs preuves). 


La Fédération des Producteurs de l’Horticulture et des Pépinières établit 
périodiquement une liste de rosiers sélectionnés. La dernière en ma possession, 
celle de 1946, comporte 49 variétés d'élite de rosiers buissons remontants, à 
grandes fleurs, et une liste complémentaire de 70 variétés de choix. 


Une liste a été mise au Congrès de la Rose 1948, établie par la Chambre 
Syndicale des Horticulteurs et Pépiniéristes du Nord de la France. Elle comporte 
50 variétés de premier ordre, et une liste complémentaire de 25 autres variétés. 


Un groupe de Rosiéristes Lyonnais a également établi une liste des meil- 
leures variétés de roses buissons remontants à grandes fleurs. 


Nous avons réuni ces trois listes en une seule que vous trouverez ci-après. 
C'est probablement dans cette lisse que chacun de vous pourra trouver les 
variétés qui sont, à son avis, les meilleures, mais il est bien entendu qu'elles ne 
sont pas limitatives, et que peut-être dans certaines régions ou dans certains 
terrains d’autres roses sont meilleures, que nous serons heureux de voir indiqué?s. 


Il nous semble que ce référendum aura-un gros intérêt. Il permettra notam- 
ment à ceux qui ne peuvent posséder qu'un petit nombre de rosiers d'être guidés 
d’une façon à peu près sûre pour faire leur choix. 


Nous vous demandons donc d'adresser de nombreuses réponses avant le 
30 septembre et, si possible, d'indiquer la raison de vos choix. 


het. 


LR 
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Mme Jules Bouché, 
Reine des Neiges, 
Blanche Mallerin, 


Bettey Uprichard, 

Caroline Testout, 

Jeunesse éternelle, 

Madame Abel Chatenay, 
Madame Butterfly, 

Madame Léon Pain, 
Président Macia, 

Souvenir de Georges Pernet. 


Souvenir de Raymond Gaujard, 


Eclipse, 

Juliet Potin, 

Madame A. Meilland, 
Madame P.S. Du Pont, 
Québec, 

Roselyn, 

Sœur Thérèse, 
Souvenir, 


Crimson Glory, 
Etoile de Hollande, 
Barcelona, 
Georges Dickson, 
Hadley, 

Laurent Carle, 


Madame G. Forest Colcombet, 


Mary Hart, 
Tassin. 


TON ROUGE 


Calédonia, 
Neige-Parfum. 


Comtesse Vandal, 
Edith Nelly Perkins, 
Lady Sylvia, 
Président Nomblot, 
Gloaming, 

Madame Chatain, 
Numa Fay, 
Madame J. Beurrier. 


Souvenir de Claudius Pernet. 
Ville de Paris, 

Caddy, 

Directeur Guérin, 

Golden Down, 

Nonin, 

Roselandia, 

Feu Pernet-Ducher, 

Georges Chesnel. 


Souvenir de Louis Simon, 
Dunkerque, 

Mac Gredys Scarlet, 
Christopher Stone, 
Brasier, 

Gloire de Rome, 

Texas Centennial, 

Léonce Colombier, 
Madame de Carbuccia. 


COLORIS CUIVRE CHAMOIS OU BICOLORE 


Angêle Pernet, 

Comtesse de Sastago, 
Duquesa de Penaranda, 
Heinrich Wendland, 
Madame Henri Guillot, 
Madame Joseph Perraud, 
Madame Edouard Herriot, 
Margaret Mac Gredy, 
Marquise de Urquijo, 
Mevrouw G.A. Van Rossem, 
Président Hoower, 
Signora, 


Talisman, 

Genève, 

Madame Jean Gaujard, 
Luis Brinas, 
Princesse Béatrice, 
Frédérico Casas, 
Autumn, 

Johanna Hill, 
Madame Laforet, 
Madame Kriloff, 
Ville de Brest. 
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Les Roses 


à la Société Nationale d’horticulture 
Juin 1949 


A l'appel de son Secrétaire Général et du Président de la Section des Roses, 
M. CHESNEL, les Rosiéristes français se sont brillamment manifestés à la Salle 
d'Horticulture, rue de Grenelle à Paris, le 9 Juin 1949, 

La manifestation comprenait un Concours de Roses nouvelles en fleurs cou- 
pées et une Exposition de Roses horticoles. 

On retrouvait là, les Maîtres de la Rose, lauréats accoutumés des Concours 
de Bagatelle, de Lyon, de Genève, de Saverne, etc.…., dont le Journal ”Les Amis 
des Roses” décrit périodiquement les éblouissantes productions et aussi quelques 
amateurs dont le mérite n’est pas mince en ces temps difficiles. 

Le Concours de Roses nouvelles mettait 5 originateurs en compétition. Le 
Jury comprenait : M. E. TOUSSAINT, Conservateur en Chef des Parcs et Jar- 
dins de la Ville de Paris. Président : MM. LELAY, FUCHS, et BERTRAM 
PARK éditeur de la National Rose Sociéty. 

Le premier lauréat fut M. GAUJARD (Etablissement PERNET DUCHER 
à FEYZIN (Isère) qui obtint la Coupe Mallerin et une grande médaille d’or pour 
sa belle Rose ”’ Ville de Gand”, d'un beau rouge de Tyr assez voisin du rouge de 
la variété Opéra du même semeur. 

En seconde ligne, M. MALLERIN, le célèbre semeur de Varces (Isère), 
obtenait une grande médaille d’or avec son rosier sarmenteux ”’Record” aux 
grandes fleurs rouges, presque simples, ressemblant assez à celles d’'Allen 
Chandlev, mais d’un rouge nettement plus vif. 

En troisième position venait M. MEILLAND, de Tassin-lès-Lyon (Rhône), 
l’originateur de Peace (Mme Antoine Meilland), de Rouge Meilland et de tant 
d’autres variétés fameuses universellement répandues, avec une médaille d’or 
pour sa variété ”’Monte Carlo”, aux grosses fleurs jaune cuivrées bien formées, 
et une médaille de vermeil pour la Rose Hélène de Roumanie, Rose rose de 
nuance exquise, 

M. ROBICHON, le sympathique Rosiériste de Pithiviers (Loiret), recevait 
3 récompenses : un rappel de médaille d’or pour son polyantha non baptisé, n° 
9563, d’un beau rouge géranium ; une médaille de vermeil pour divers Rosiers 
grimpants remontants et une médaille d'argent pour un hybride de Thé non 
nommé n° 386. | 

Enfin, M. MOULIN, l'habile Semeur d’Epinay-sur-Orge (S.-et-O.), qui 
retient de plus en plus l'attention des éditeurs, obtenait une médaille d'argent 
pour sa nouveauté 39-21, rose simple aux pétales étoilés d’un rouge Paul S’Scar- 
let intense, au milieu desquels brillent d'innombrables étamines jaune d’or, et 
sa variété 38-46 C aux fleurs cuivrées intéressantes. 


4 
LES 


L'EXPOSITION DE ROSES attenant au concours n’était pas d’une qualité 
inférieure. 
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La Conservation des Parcs et Jardins (M. E. TOUSSAINT, Conservateur 
en Chef, présentait Hors Concours avec la Roseraie de l'HAY, (M. ANDRÉ 
LEROY, Ingénieur Divisionnaire) une "Symphonie en rouge” qui rapprochait 
féériquement une collection de plus de 50 variétés de roses rouges qui permettait 
d’utiles rapprochements, On pouvait voir les unes à côté des autres les vedettes 
du rouge : Etoile de Hollande, Crimson Glory, Rouge Meilland, Léonce Colombier, 
Charles Mallerin, Madame de Carbuccia et la nouvelle vedette anglaise Ena 
Harkness, des roses rouge sombre : Tassin, Guinée, Sénégal, etc. et de bonnes 
vieilles roses du rouge foncé au rouge carmin clair : Noella Nabonnand, Mme 
Victor Verdier, ].-B. Clark, Eclair, Georges Dickson, Souvenir de Claudius Des- 
ñoyel, Gal Mc. Arthur, GI. Jacqueminot, Hugh Dikson, Hulich Brumer, etc. 
Des floribundas comme La Ramée, Kirsten Poulsen, Mina Kordes. Des sarmen- 
teux comme Paul S Scarlet Climber, Climbing Triomphe Orléanais, Royal 
Scarlet, Climbing Joseph Guy, ete. etc. Magnifique présentation qui honore 
l’éminent Conservateur en Chef des Parcs et Jardins, M. TOUSSAINT, et tous 
ses collaborateurs. 


Le ler lauréat de l'Exposition, M. NONIN, l'habile Rosiériste de Châtillon- 
s-Bagneux -S-, Médaille d'Or avec félicitations du Jury, présentait de très inté- 
ressantes variétés parmi lesquelles des nouveautés 1948 : Alaska, Mme L. 
Dieudonné, Printemps, Symphonie ; des obtentions 1947 : Ch. Mallerin, Haiska, 
Marcelle Gret, Suzon Lhotte, Tahiti, des Rosiers miniatures : Pour Toi, Perle 
de Montserrat, Baby Gold, et le magnifique Polyantha rouge ALAIN. 


Trois médailles d'or récompensaient ensuite respectivement : 


1°) les Etablissements VILMORIN de Paris dans la présentation desquels 
nous avons remarqué Orientale”, le magnifique sarmenteux de Robi- 
chon, et le Floribunda rose foncé Duchesse de Windsor ; 


2°) les Etablissements Georges TRUFFAUT de Versailles qui présentaient 
par les soins de M. FUCHS une belle collection comprenant entr’ autre : 
Golden Druschki, Eva, Golden Climber, Feu d'Artifice, etc. 


3°) M. Fernand ARLES, maintenant établi à Feyzin (Isère), qui présentait 
un lot de très grande classe. 
Enfin, M. de RUGGIERO, amateur à Epinay-sur-Orge obtenait une médaille 
de vermeil avec félicitations du Jury et M. LOBARDE une médaille de bronze 
pour l’ensemble de leurs présentations. e 


Mentionnons spécialement pour terminer la présentation de M. Georges 
CHESNEL, Président de la Section des Roses. 


Pour être modeste, cette présentation constituait l'un des clous de l'Expo- 
sition car elle comprenait des variétés étrangères, américaines et anglaises, pra- 
tiquement inconnues en France : California, fauve ; Floradora, floribunda orange; 
Copper Lustve, corail clair ; Grande Duchesse Charlotte, feu clair ; Poulsen's 
Copper, floribunda cerise et jaune ; The Doctor, rose ; Mary Wheatcroft, sau- 
mon ; Princesse Marina, chair ; Ena Harkness, grenat ; Joséphine Wheatcroft, 
miniature jaune. Félicitons ici M. CHESNEL de ses introductions qui ont permis 
au public français de se rendre compte des progrès réalisés par les anglo-saxons 
dans la culture des Roses, 

André LEROY. 
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Le Concours Uricrnational 
de Ooenes N'auvelles de Cagatelle 1949 


“Os 
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C’est par une belle journée ensoleillée que les membres du Jury du Concours 
International de Roses Nouvelles se sont retrouvés le 10 juin, devant l’'Orangerie 
du Parc de Bagatelle. 


On remarquait, d'abord parmi les officiels : M. VERLOMME, Préfet de la 
Seine, MM. Le TROQUER, Ancien Ministre, FRUH, BROUSSINE, Conseillers 
Municipaux, M. EYRAUD), Directeur des Services d'Architecture et d'Urbanisme, 
M. LANFRANCHI, Directeur-Adjoint, M. PIGNEROL, Ancien Directeur des 
Finances, M. TOUSSAINT, Conservateur en Chef des Parcs et Jardins de 11 
Ville de Paris, M. l'Ingénieur Général JOFFET, M. l'Ingénieur Général HUBIE, 
M. MORELLE, Conservateur en Chef Adjoint des Parcs et Jardins. 


La Société Nationale d'Horticulture était représentée, en l’absence de M. 
QUEUILLE retenu par sa charge de Président du Conseil des Ministres, par M. 
MARTIN-LECOINTE, Vice-Président, M. CUNY, Secrétaire Général, et M. 
CHESNEL, Président de la Section des Roses et Président de la Société Fran- 
çaise des Rosiéristes. 


M. le Professeur GUILLAUMIN représentait le Museum d'Histoire Naturelle. 


De nombreux Rosiéristes étrangers avaient fait le voyage pour assister au 
Concours : M. BERTRAM PARK, Editeur de la National Rose Society, M. 
WHEATCROFT, de NOTTINGHAM ; M. OHLUS, délégué de la Maison 
CONARD PYLE C° représentant M. ROBERT Pyle empêché et dont l’absence 
fut vivement regrettée ; M. LAMESCH, du Luxembourg, M. MOREIRA da SIL- 
VA de PORTO ; M. HEIZMANN, de VEVEY (Suisse). 


De nombreuses personnalités de l’Horticulture Française apportaient leur 
concours au Jury ; M. ANTOINE DE CUGNAC, Professeur à la Sorbonne ; M. 
DIETRICH, Président de la Socitété Alsacienne et Lorraine des Amis des Roses 
de Saverne, M. J.-M. DUVERNAY, M. GAUJARD, M. FAVEREAU, M. LAPER- 
RIERE, M. André LEROY, Ingénieur divisionnaire des Parcs et Jardins de la 
Ville de Paris, chargé de la Roseraie de l'Hay et du Parc de Sceaux, M. MAU- 
MENE, M. Francis MEILLAND, M. L. MOULIN, M. NONIN, M. PAQUEL, M. 
PERRIER, M. ROBICHON, M. SAUVAGEOT, M. STEINBACH, M. VAUTRIN 
et M. LELAY. 


Après avoir rassemblé le Jury dans l'Orangerie, M. le Président Le TRO- 
QUER prononça quelques mots émus à la mémoire de M. G. CONTENOT, 
décédé depuis quelques mois, qui présida durant tant d'années le Concours de 
Bagatelle avec compétence et autorité. Puis lecture fut donnée des lettres d’ex- 
cuses de quelques membres du Jury : M. MURAOUR, retenu à Mougins par un 
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malencontreux accident ; M. MALLERIN lègèrement souffrant. Après avoir 
exprimé, au nom de tous, des vœux de prompt rétablissement à nos collègues, 
M. le Président Le Troquer donna la parole à M. E. TOUSSAINT. 


M. le Conservateur en Chef rappela les critiques faites l’année précédente 
par divers membres étrangers sur la rapidité des opérations de jury. Il donna 
alors l'avis de la sous-commisssion qui pense que la notation pourrait être faite 
individuellement par bulletin secret et non plus collectivement. 


M. le Président Le Troquer prenant alors la parole, exposa qu'il n'y avait 
pas lieu de modifier le règlement. Le nombre croissant des variétés présentées 
au Concours, tant par des Rosiéristes étrangers que par des Ros'éristes français, 
étant la preuve que le jugement du Concours International de Bagatelle conservait 
toute sa valeur. Personne n'ayant jugé opportun de répliquer le Jury se trans- 
porta dans la Roseraie pour juger les 55 Roses présentées. 


Nous pouvons ici féliciter de tout cœur le personnel administratif chargé 
de l’organisation du Concours ; M. SALMON, Chef des Bureaux de la Conser- 
vation, M. ALQUIER, Ingénieur T. P. du Bois de Boulogne, JUPILLAT et 
GOUJET, surveillants de jardinage du Parc de Bagatelle et Mile GAY, Secré- 
taire Sténographe. 


! 
Grâce à ces collaborateurs dévoués, le mécanisme du Concours fonctionna 
parfaitement sans aucune anicroche. 


Malheureusement, comme au Concours de Lyon 3 jours avant, les Rosiers, 
très en retard cette année, n'étaient que très imparfaitement fleuris. Force fut 
donc de s’en remettre, pour une large part, pour l'appréciation des qualités des 
nouveautés, à la note de floribondité calculée mathématiquement et aux appré- 
ciations de la sous-commission et de la commission administrative. 


C'est ainsi que les belles nouveautés MONTE-CARLO de Francis Meilland, 
Mme CHARLES SAUVAGE de Mallerin, les numéros 43-123, 41-12, 44-8-To, 
45-25 de Gaujard ; les n°* 111 et 121 de Louis Lens, le n° 330 de Moreira a 
Silva, le n° 9563 de Robichon furent réservés faute de fleurs. Situation bien 
regrettable car nous savons, pour les avoir admirés, en fleur par ailleurs, que 
quelques-uns des Rosiers ci-dessus étaient dignes de briguer la médaille d’or. 


Après mûres délibérations, c'est la variété américaine, ” FASHION ” 
BOERNER obtenteur, Jackson et Perkins présentateurs, qui fut jugée la meilleure 
tant par sa nouveauté que par sa vigueur, sa floribondité et sa beauté et qui 
reçut la médaille d’or. I s'agit d’un hybride de Polyantas à massif, plantes 
basses, buissonnantes, couvertes d’une multitude de fleurs de forme parfaite, 
surtout en bouton, et d’une couleur saumonnée extraordinaire. Nul doute que cet 
hybride issu de Pinnochio par Crimson Glory ne connaisse un grand et durable 
succès comme rosier à bordure et à massif. 


Le premier certificat de Mérite fut ensuite décerné à la Ros: Fernand Arles, 
de Madame Jean Gaujard. - Rosier vigoureux, feuillage fin, léger et clair. Bouton 
rouge ponceau cerise. Fleur assez grosse, bien portée sur son pédoncule, sou- 
vent solitaire, d'un beau coloris rose saumonné. 


Les deuxièmes et troisièmes certificats furent attribués respectivement 
1°) à la variété de Mallerin ” Blanche parfumée”, rosier vigoureux aux belles 
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fleurs blanc pur, parfaites en bouton, plus pleines et de meilleure tenue que la 
très belle Neige Parfum du même semeur, qu’elle compte d’ailleurs comme père, 
étant issue du croisement de Pôle Nord par Neige Parfum ; 2°) à la variété 
Grand-Mère Jenny, de Louisette Meilland, issue du croisement de semis inédits, 
et qui semble de la même lignée que Mme Antoine Meilland ou Mme Kriloff. 
Personnellement, nous avons vu Grand-Mère Jenny en culture chez Henri NO- 
NIN, l’éminent rosièriste de Chatillon-s-Bagneux, et nous devons reconnaître 
que là, elle est légale des plus belles roses, par sa vigueur, la forme splendide 
de son énorme bouton, sa couleur beaucoup plus vive que Mme Meilland, par 
sa fleur épanouie peut-être moins volumineuse mais dans l’ensemble plus élé- 


gante. 

Enfin le troisième certificat réservé à un Polyantha fut décerné à un Rosier 
hybride de Polyantha de Poulsen, issu du croisement de Poulsen’s Pink par Mme 
Butterfly. - Hybride de polyantha de 50 à 60 cm. de hauteur, feuillage vert clair, 
très florifère, fleurs plates carné clair devenant blanches à la défloraison avec 
bordure carminée. 


Après le Concours 1949 le Jury se transporta devant les variétés plantées 
durant l’hiver 1948-1949, et qui feront l’objet du Concours 1950, afin de donner 
les notes de caractère indicatif destinées à éclairer le Jury de l'année prochaine. 
Le nembre des nouveautés présentées est considérable (75). Il est trop tôt pour 
en parler. Signalons cependant les belles Roses de Sauvageot et la vigueur 
exceptionnelle des Rosiers américains. Cette vigueur extraordinaire des nouvzautés 
made U. $. A. est-elle due au porte-greffe ? C’est possible. I est prévu désormais 
que les présentateurs devront indiquer la nature du sujet, ce sera un utile ren- 
seignement, mais quoiqu'il en soit, les originateurs ont tout intérêt à suivre les 
expériences en cours à Sceaux qui permettront de savoir à quoi s'en tenir. Peut- 
être devront-ils dans l'avenir greffer les sujets de Concours sur les porte-greffes 
américains, quitte à poursuivre la multiplication sur Canina, Laxa ou Polyantha 
s'ils estiment ces sujets plus convenables aux sols et aux climats français. 


Après le Concours le Jury traversa la Roseraie pour se rendre au restaurant 
du Pré Catelan où fut servi le déjeuner rituel : Au dessert. M. le Président Le 
Troquer et M. le Conseiller FRUCH félicitèrent les lauréats et remercièrent le Jury 
ainsi que les dames, notamment Mme BERTRAM PARK et Mme MOREIRA da 
SILVA. Puis ont retourna à Bagatelle pour revoir les Roses et admirer la nouvelle 
statue érigée au centre de la Roseraie, une femme nue assise qui, on ne sait trop 
pourquoi, s'intitule ‘’Résistance”. Puis, on se dirigea vers les parterres de la 
Folie d'Artois où, à l'appel de M. Paquel, on devait juger les Rosiers du Concours 
de la Libération, 


André LEROY. 


NE 
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DES ROSES DE VANCOUVERT 


à colles de La JGavane 


A NEEEEEEEEAENNAEAEEAMNARCSUITE ET FIN) 
Notes de voyage de M. Francis MEILLAND 


Nous quittons assez tardivement l'aérodrome de Dallas et le jour se lève 
à mi-chemin de la grande étape qui nous fera gagner la capitale du Mexique. La 
Chaîne des Rocheuses se couvre de sombres forêts à la faveur du climat maritime. 
Puis, apparaissent les hauts plateaux de la région centrale, avec des champs où 
le carterpillar fait place au solipède. 

En dehors de certaines nécessitts professionnelles, c’est plutôt par conve- 
nances personnelles que je viens dans l'Amérique latine où, d’ailleurs, mon séjour 
sera de courte durée. 

Accueilli dès l'aérodrome par l'un des rares rosiéristes mexicains qui s’ins- 
pirent de la technique moderne, mon ami Lastra Y Villar décide, sur le champ, 
que je n'ai pas une minute à perdre. Déjà, sa « Mercury » m'entraîne dans 
Mexico, cette ville latine qui contraste si étonnamment avec les villes américaines 
d’où j'arrive. J'ai l'impression de retrouver la vieille Europe du Sud dont personne 
ne peut dire que l'art n’y voisine pas avec le sordide en un curieux mélange à la 
fois attractif et repoussant. 

Aujourd’hui, Mexico est en liesse : elle doit fêter, ce soir, l'anniversaire de 
son indépendance, Cette capitale, l’une des plus élevées du monde (2.200 mètres 
d'altitude), est aussi une grande ville de 2.300.000 habitants. La population 
indienne est en plus grand nombre que n'importe quel lieu des Etats-Unis. Elle 
fournit une main-d'œuvre abondante, sinon de qualité. Malgré l'altitude et la 
proximité des neiges éternelles du Popocatepel, le climat de Mexico favorise une 
végétation quasi-tropicale. Palmiers, cocos, draecenas et ficus voisinent avec des 
sapins couverts de Spanish Moss, cette fine mousse grise qui pend gracieusement 
des arbres. Sous ce climat idéal, le rosier se comporte très bien, on l’emploie 
d’ailleurs largement dans l’ornementation des magnifiques villas de la banlieue. 

Tout comme en Californie, tous les végétaux, rosiers compris, sont vendus 
en « bidons », il me répugne, en effet, à qualifier ces récipients de « pots ». 

Les produits de pépinières viennent des Etats-Unis pour la plupart, mais 
le Mexique amorce une politique de protection de ses produits nationaux qui 
pourrait éventuellement amener la fermeture d’un marché intéressant pour les 
horticulteurs et pépiniéristes américains, 

EI Rosedal, où mon ami Lastra cultive ses rosiers, ne se présente pas sous 
un jour très favorable en raison d’une carence nutritive du sol relative à une 
prolifération exagérée des Nématodes. Pour y remédier, il fait défoncer le terrain 
dans le mois qui précède celui de la plantation, et utilise un appareil auto-moteur 
diffusant un certain produit désinfectant tous les 30 centimères, à 3 ou 4 cen- 
timètres de pénétration. 

Avant le départ pour une région tropicale du Sud où mes amis décident de 
m'emmener, nous assistons, en ce jour de Fête nationale, au grand défilé des 
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troupes. L’enthousiasme est général, des spectateurs sont juchés sur les arbres 
des avenues. Les applaudissements crépitent au passage des détichements d’ar- 
mée de Cuba, de Nicaragua, de Saint-Dominique, mais ils redoublent à l’ap- 
parition des brillants cadets de West-Point. 

Nous gravissons maintenant les premières pentes de la Chaîne que nous 
nous proposons de franchir pour atteindre le sommet du col situé à 3.000 mètres 
d'altitude. Des cultures maraîchères peu importantes apparaissent confinées 
entre des clôtures d’agaves et de pierres sèches. Des filles au teint mat offrent 
des glaïeuls et des œillets aux touristes de passage. Quelques maigres troupeaux 
paissent tranquillement sous l’œil d'une marmaille plus morveuse que vigilante. 
La végétation forestière est superbe, mais je renonce à l'identifier. Les arbres 
sont presque tous habillés d’un feuillage luisant et épais qui s’apparente à celui 
du magnolia ou du laurier. Notre arrivée près du Col est marquée par une tour- 
mente de neige et nous dévalons rapidement la pente Sud de la Chaîne, en 
retrouvant peu à peu les caractéristiques du beau climat de ce pays. Chaque 
kilomètre marque un changement dans la végétation et nous sommes bientôt en 
vue de la plaine qui nous découvre ses champs de canne à sucre, d’ananas et de 
bananiers. 

Nous traversons un vieux village dans lequel je distingue quelques rosiers 
et je note avec satisfaction qu’ils se comportent aussi bien qu’à 6.000 kilomètres 
plus au Nord, dans cette belle Colombie britannique où les conditions de végé- 
tation sont pourtant si différentes ! Il pleut, ici chaque matin, entre 5 et 6 heures, 
mais le soleil brille ensuite sans défaillance. Hiver comme été, il se couche régu- 
lièrement vers 18 heures. Dans cette heureuse contrée, les baigneurs peuvent, à 
volonté, prendre leurs ébats durant toute l’année. 

Nous laissons s’estomper au loin la fameuse route panaméricaine en direc- 
tion du Guatemala et rentrons à México, en cette nuit de fête, aux accents colorés 
des « pasos » endiablés. 


+ 


Et me voici de nouveau dans un quadrimoteur à destination de La Havane. 
En vue de Propocatepel, un Mexicain, assis près de moi, me demande le nom de 
cette montagne. Je m'exécute en pensant qu'il lui arrivera, peut-être un jour, de 
rappeler à la réalité certain de mes compatriotes assez distrait pour survoler 
Chamonix en lui posant la même question. 

En moins d’une heure, nous atteignons la côte. Après Vera-Cruz, nous nous 
engageons au-dessus de la baie de Campech, puis, jalonnée de côtes sablonneuses 
et désertes, apparaît la presqu'île du Yucatan. 

A la mer des Antilles succèdent les Côtes de Cuba, toutes voilées de brumes 
légères. Derrière un nuage nous apercevons La Havane. A la vue de cette nature 
tropicale, de ces cocotiers semés au hasard dans ces champs de canne à sucre, 
je suis soulevé d'enthousiasme. Ce n’est pas la raideur de l'Afrique, ce n’est pas 
le paysage déformé de la Californie, c’est, je crois bien, le Paradis de la Terre ! 

Sous cette chaleur accablante,-à Pair surchargé de moiteur, avec mon veston 
je fais piteuse figure. Des regards me disent que je suis peut-être seul en cet 
accoutrement sur les cinq millions de Cubains. Mais quelques minutes ont suffi 
pour me faire endosser leu: costume national ! 

La Havane, ville luxueuse, toute illuminée de la grande clarté tropicale est 
typiquement espagnole. Elle l’est d’ailleurs aussi bien dans son architecture 
générale, avec ses nombreuses maisons aux simples ouvertures grillagées ou à 
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peine voilées, que dans une animation intense et grandissante aussitôt la nuit 
venue. 

Je quitte la ville au matin et je flâne au pourtour de ses jardins en ayant 
l'impression de me mouvoir dans une serre chaude. 

Bilbergias, broméliacées de toutes sortes, philodendrons à l'assaut des 
cocotiers, haies de crotons multicolores jalonnent la route qui me mène à la Sta- 
tion expérimentale. J'apprends à distinguer, là, certains arbres fruitiers exotiques 
tels que le manguier, l’avocatier, le caféier. 

Chez les horticulteurs de la banlieue, les tubéreuses au parfum capiteux 
sont actuellement les fleurs de saison. Il y a bien quelques glaïeuls, mais ils sont 
petits, sans attraits. Aucune variété de roses n'a moins d’un demi-siècle. Dans 
les jardins, il y a peu de rosiers, ils sont tous de bonne présentation à l'exception 
de ceux qui occupent des emplacements par trop nombreux. 

C'est un pays magnifique, au séjour enchanteur, et au charme prenant. Les 
obligations de mon programme ne me permettent pas de m'y arrêter davantage 
car, pour rejoindre mes bons amis Pyle, qui m'attendent à West-Grove, en Pén- 
sylvanie, je veux passer par Miami, en Floride, et m'y permettre quelque repos. 
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Dans leur perturbation capricieuse et dévastatrice, les éléments atmosphé- 
riques semblent accabler parfois cette zone instable et tourmentée qu'est le 
Golfe du Mexique. Tel fut le cas pour le cyclone qui, à la veille de mon arrivée 
à Miami, dévasta le Sud de la Floride et une partie de la Louisiane. 

Malgré l’amélioration du temps, qui fait se rétablir le trafic aérien, cette 
traversée n’est pas aussi favorable qu’à l’accoutumée. J'observe néanmoins avec 
curiosité les eaux vert pâle du Gulf-Stream qui se détachent nettement du bleu 
grisâtre de l'Océan, suivant une forme et une importance que l’on découvre 
aisément. J’aperçois également la route sur pilotis qui relie toute une série d’ilôts 
minuscules émergeant d’une eau peu profonde, et qui allonge son étroit ruban 
sur l'Océan, de Miami à Key-West. 

Observées de l’avion, certaines régions de la Floride apparaissent maré- 
cageuses et dénuées de toutes cultures. J'apprends que ces marécages sont uti- 
lisés actuellement pour l'élevage des crocodiles en vue du commerce des peaux. 

Cinq mille hôtels, 25 kilomètres de sable fin, des cocotiers en guise de 
parasols, c’est Miami, la Reine de toutes les plages du monde. 

Elle m’accorde le repos et la détente que je suis venu lui demander briè- 
vement, avant de reprendre ma course vers le Nord et ses 'brumes automnales. 
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C'est dans la grisaille d’une forte pluie que j'arrive à Washington. Le plafond 
est si bas que nous tournons près de deux heures autour du terrain avant d’a- 
morcer l'atterrissage. Je ne dois pas compter prendre l’avion pour Philadelphie. 
car tout trafic aérien est suspendu, brisant ainsi le dernier chaînon du voyage 
aérien qui m'aurait fait exécuter le tour complet du continent américain. 

Je dois donc poursuivre par fer et n'arrive qu'avec deux heures de retard 
sur mon programme établi à l'avance pour chaque journée des trois semaines 
qu'il comporte. 
| Je retrouve l’ami Pyle. Il décide aussitôt que pour nous rendre au Congrès 
de !” « American Rose Society » à Williamsburg (Virginie), il y a lieu de prendre 
la route qui passe par la péninsule « Delaware-Maryland-Virginie » de façon 
à rencontrer les leaders des pépinières fruitières de l'Est. 
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Nous parcourons d’abord les cultures de rosiers de Lovett. Nous remarquons 
les hybrides de Wichuraianas nains qui marquent certainement le début d’une 
lignée intéressante mais qui ne sont pas encore au point. Le terrain est sablon- 
neux, très humifère, et avec le climat maritime favorable à l'obtention de bons 
sujets facilement sains. 

Après une étape à Ocean City, nous reprenons la route qui nous fait arriver 
chez les « Harisson Brothers >». Ils exploitent 2.500 hectares de pépinières 
entrecoupées de iorêts et nourries par le même terrain sablonneux et humifère 
rencontré chez Lovett. 

Nous longeons, en voiture, des carrés à perte de vue où le pêcher, scion d’un 
an, atteint couramment 2 m. 50 et représente 50 % de la vente annuelle. Les 
plantations sont espacées de 1 m. 35 entre rangs, ce qui contribue à la vigueur 
des sujets et permet, lorsqu'ils sont encore jeunes, le passage sur 3 rangs à la 
fois du tracteur-bineur. L'arrachage est, de même, grandement facilité. On cultive 
énormément de pruniers et de pommiers, mais le poirier ne semble pas jouir de 
la même faveur qu'en France. On ne fait pas de fruitiers-tiges aux Etats-Unis, 
mais seulement des baliveaux de 2 ans. 

Nous voyons aussi chez Harrisson, des cultures de pêchers, pruniers et 
pommiers qui Sont actuellement en plein rapport. Le Scarabé Japonais, qui sévit 
particulièrement dans cette région, est l’objet d’une lutte continuelle, Cette maison 
le combat à l'aide d’un petit avion équipé pour pulvériser l’insecticide à une 
pression de 180 kilos. Le 23° traitement aérien au D.T.T. s’est opéré la veille 
de notre arrivée. À la suite d’une pluie, deux traitements sont parfois nécessaires 
le même jour, ce qui montre l'urgence que demande parfois la destruction de ces 
insectes. à 

Poursuivant notre route, nous nous arrêtons à l'établissement de mon 
compatriote Jacques Legendre dont nous avions eu la visite en France au mois 
de juin dernier, Spécialiste en azalées, il se trouve placé dans des conditions 
particulièrement favorables à leur culture. L'Océan, dont les rives sont très 
proches, encadre agréablement ses pépinières et leur sert, semble-t-il, de clôture 
naturelle. Ses rosiers sont certainement les plus sains, et leurs roses les plus 
belles, qu’il m'ait été donné de voir dans toute la région de l'Est. I prétend devoir 
ces résultats à l'application d’une formule d'engrais spécialement dosés pour 
convenir à la nature du terrain de ses plantations, et qui lui fut préconisée par 
le professeur Daunoy, spécialiste de la Nouvelle-Orléans. 

Nous arrivons ensuite chez « Burr », pépiniériste de la classe de « Har- 
risson », mais notre visite se trouve contrariée par la pluie et nous devons l’é- 
courter à regret car elle s'avérait particulièrement intéressante, En dehors de s25 
cultures fruitières, Burr produit 700.000 rosiers. Ils sont actuellement en pleine 
floraison. 

Tout cet ensemble de pépinières de la péninsule est vraiment impressionnant 
visiter, aussi, ne suis-je qu'à moité surpris d'apprendre que cette région fournit, 
elle seule, le tiers de la production totale en arbres fruitiers des Etats-Unis. 

Atteignant l'extrémité de la péninsule, nous engageons la voiture sur ün 
ferry qui nous emmènera jusqu'à Norfolk, par une forte houle et en un temps 
sensiblement égal à celui que demande la traversée de Boulogne à Folkestone. 

Nous roulons encore pendant trente milles et entrons à Williams-burg à la 
nuit tombante. 

C'est sans doute parce que l'Américain éprouve tout naturellement un véri- 
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table besoin de vie collective, que les Congrès sont beaucoup plus fréquentés et 
suivis aux Etats-Unis qu’en France. 

Les « Conventions » de toute nature sont si nombreuses que les hôtels sont 
tous aménagés spécialement pour ces grandes réunions. C’est ainsi qu'à Wil- 
liamsburg, je fais rapidement connaissance avec toutes les personnalités, ama- 
teurs où professionnels, dont les noms s’attachent à la rose. 

Pour assister à cette manifestation, beaucoup ont parcouru de deux à quatre 
mille kilomètres, sons compter ceux qui sont arrivés de la Californie ou de 
l’'Orégon. 

Je n'entre pas dans le vif des travaux d'un Congrès qui dura deux jours, 
non plus que dans le détail des excursions qui le suivirent, et des nombreux 
discours qui furent prononcés à l'issue des « banquets ». Je tiens simplement à 
signaler l'importance de la part qui est habituellement donnée, dans ce genre de 
réunion, aux délibérations concernant les expositions d'amateurs. 

Il y a, en Amérique, de très nombreuses manifestations en faveur des roses, 
mais, à l'exception de certaines grandes expositions commerciales organisées 
par les professionnels, toutes les autres sont uniquement réalisées par les 
amateurs. Ces dernières sont évidemment moins spectaculaires, mais le profane 
qui s’y intéresse acquiert rapidement la certitude qu'il peut obtenir d'aussi belles 
roses dans son propre jardin. Les expositions des professionnels l’éblouissent 
parce qu'il sait avoir à faire à des gens de métier. Afteindre à cette perfection, 
dans l'obtention des fleurs qui lui sont présentées, lui fait croire vain et téméraire 
l'essai qu'il entreprendrait tout naturellement, s'il le croyait à sa portée. I st 
certain qu’en France, une légion de véritables amateurs pourraient se lever et se 
recruter pour le développement et le soutien d’un art horticole dont la perfection 
est universellement reconnue. Il appartient donc aux professionnels d'organiser 
des expositions d'amateurs en vue d’en augmenter le nombre et d’en relever la 
qualité. 

Grâce aux efforts publicitaires et au développement des sociétés de Roso- 
manes, la consommation américaine se situe actuellement entre 30 et 35 millions 
de rosiers. Dans ces chiffres, la production du Texas arrive en tête pour 12 à 14 
millions ; celle de la Californie pour 7 à 8 millions ; celle de l'Oregon, pour 2 
millions ; le surplus, soit 10 à 15 millions, pour l'ensemble des établissements 
de l'Est. 

Mais ces chiffres n'ont pu être réalisés qu'à la suite de l'adaptation progres- 
sive aux situations nouvelles créées par le Brevet horticole. 

La marge bénéficiaire accordée aux cultivateurs et aux revendeurs sur cer- 
taines variétés brevetées étant devenue plus grande, ils poussèrent la culture et 
la vente à un maximum tel qu’un accroissement de la publicité devient nécessaire 
pour élever le niveau de consommation. Il est intéressant de souligner, à ce sujet, 
que le Texas, rétif au système du brevet dès son application, a fait en 12 ans des 
progrès ahurissants dans la modernisation des variétés cultivées ; il produit 
actuellement une très forte proportion des variétés brevetées. 

Sans le brevet, me dit un jour le Docteur Lyle, le Texas continuerait à mul- 
tiplier, par routine et par facilité, les variétés de nos grand’ mères. Un effet 
inattendu du brevet s'est également manifesté dans la création par toutes les 
grandes maisons, d'un département de recherches dont les services sont parfois 
importants. 
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Les producteurs de nouveautés de France ne doivent actuellement le maintien 
de leurs débouchés aux Etats-Unis qu’en raison de l’avance que s'étaient taillée 
leurs générations successives. Mais, si la France ne réagit pas, en instituant, 
elle aussi, le Brevet horticole, alors il lui arrivera, comme en bien d’autres choses, 
hélas, de perdre la place prépondérante que s’était acquise nos Pères. 


Alors que le « Spirit of Saint-Louis », ce train rapide et confortable, nous 
emmène dans la brume du matin vers Richmond, dans l’Indiana, l'ami Pyle me 
conte la magistrale réussite du vieux Gurney Hill dont nous visiterons bientôt 
l'établissement. 

E. Guerney Hill débarqua d'Angleterre avec ses parents en 1850. Il travailla 
successivement comme ouvrier, contremaître et chef de cultures dans le New- 
Jersey. Il posa, au début de ce siècle, la première pierre de l'établissement qui 
porte son nom et qui, toujours sur le même emplacement, n’a cessé de prospérer 
depuis sa fondation. 

Je retrouve aujourd'hui l'immense étendue des serres qui ne couvrent pas 
moins de 18 hectares dont les neuf dixièmes sont affectés au forçage pour la 
rose coupée. Il y a là, plus de deux millions de plantes en production et sur les- 
quelles on coupe sans arrêt pendant les 12 mois de l’année. Le Polyantha, qui 
connaît actuellement une certaine vogue en fleur coupée compte, dans le chiffre 
précité, pour une dizaine de mille, mais ce n’est qu’un début. 

Les pourcentages de production dans les différents coloris correspondant à 
la demande sont intéressants à connaître, et l’on compte : 54 % en rouge ; 15 % 
en rose ; 14 % en jaune ; 14 % en blanc ; 3 % en cuivre. 

Jos Hill, el fils de E.-G. Hill (décédé à l’âge de 87 ans en 1932) m’apprend 
qu’il existe aux Etats-Unis de 16 à 20 millions de rosiers en serres et que, chaque 
année, 5 à 6 millions demandent à être remplacés. Je remarque peu de chan- 
gement dans les variétés en culture depuis ma dernière visite, le petit nombre de 
variétés nouvelles ne semble constituer que:des éléments d’essai. Par contre, je 
suis vivement intéressé par le système d’arrosage que l’on pratique actuellement. 
C’est par capilarité que les rosiers sont abreuvés, et non par épandage, ils 
donnent ainsi un supplément appréciable de végétation et de production. Le fond 
de la banquette, en ciment armé rigoureusement étanche, est de forme concave. 
En son milieu, repose un tuyau de ciment dont certains endroits ont été disjoints. 
Elle est ensuite comblée d’un gravier grossier constamment immergé dans l’eau 
qui s'échappe des ouvertures du tuyau. Cette eau s'écoule par un trop plein dès 
que le niveau d'épaisseur du gravier est atteint. On dispose ensuite, à même le 
gravier, 15 centimètres d’une terre très riche en fumier de bovin. Ce dispositif 
suffit, à lui seul, pour assurer une végétation qui atteint couramment 2 mètres 
de haut. Une évacuation de cette eau est prévue à certains moments ; après la 
vidange, le remplissage à nouveau est automatique. 

Pour abaisser leur prix de revient, et malgré la facilité qu'ils auraient de 
chauffer au mazout, les établissements sont presque tous revenus au charbon. 

Chacun des trois groupes de chauffe que j’examine ici se présente sous la 
forme de plusieurs chaudières accouplées, de la hauteur d’une maison de deux 
étages. Le charbon y est déversé par d'énormes tuyaux aspirateurs qui vont le 
prendre directement « au tas ». On commence à chauffer vers le 15 septembre 
et pas moins de 17.000 tonnes de charbon de la meilleure qualité sont brûléss 
chaque année, 





REVUE DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE DES ROSES SEE 57 


Dans l'impossibilité de se procurer du fumier en quantité suffisante, la 
Compagnie entretient une étable de 800 bovins. Précédemment, on changeait la 
terre après chaque récolte, aujourd’hui on la stérilise L'opération consiste à la 
laisser pendant 1 heure 1/2 au contact de la vapeur 72°2 centigrades. 

Il est à remarquer qu'une serre en fonctionnement, chauffage compris, 
représente, sans la plantation, un capital de 20 dollars au mètre carré, soit une 
équivalence de 5 douzaines de très belles roses au prix moyen. 

Après la cueillette, les roses sont immergées pendant 24 heures en chambre 
froide à —4° centigrades avant d'être emballées pour l'expédition. Je note ici, 
comme un peu partout d’ailleurs, la généralisation de l'éclairage au néon (coli 
ight system) pour les manipulations de fleurs. Elle a, paraît-il, l'avantage de 
permettre une économie de courant, de ne pas dénaturer les couleurs et de moins 
fatiguer la vue des ouvrières. Après une telle visite et l’intéressante documentation 
qu’elle me procur:, je suis loin de regretter les 1.800 kilomètres que nous avons 
parcourus en deux nuits par Chemin de fer. 

A la gare de Newark, cité industrielle voisine de New-York, la toujours 
souriante Miss Totty nous attend pour la visite du bel établissement créé par son 
père à Madison (New-Jersey) et qu'elle administre, maison horticole aussi bien 
disposé que Miss Totty, à consentir les sacrifices nécessaires à la détection de 
tout ce qui est nouveauté. Je me souviens encore l'avoir vue à Londres, au prin- 
temps dernier, traçant avec enthousiasme le plan d’un itinéraire que les grèves 
de France ne lui permirent d’ailleurs pas de réaliser. Roses forcées, œillets et 
chrysanthèmes sont ses spécialités auxquelles s'ajoutent maintenant rosiers et 
plantes vivaces. 

Nous filons bientôt, dans la Cadillac, à Rutherford, chez le sympathique 
papa Bobbink, bien connu de l’horticulture française et maître incontesté de 
l'azalée. 

La maison Bobbink et Atkins produit annuellement 500.000 azalées. Sa 
proximité de New-York l'amène à en forcer une grande partie. L'établissement 
compte plus de 4 hectares de serres. Je remarque, parmi toutes sortes de plantes, 
la culture, qui semble intensive, de nombreuses variétés de fougères. 

L'activité de cette maison ne se borne d’ailleurs pas là, elle s'occupe éga- 
lement de la culture des plantes vivaces, du rosier, des arbres fruitiers et tous 
végétaux d'ornement. Avant de me confier à son chauffeur pour rentrer à New- 
York, papa Bobbink me raconte encore une dernière anecdote sur son apprentis- 
sage en France, en un temps déjà lointain, et ne manque pas d'évoquer, une fois 
encore, l'amitié qui le liait à notre regretté Président Turbat, ainsi qu'à son fils. 

4 

C'est à Newark, près du lac Ontario, et sur les confins de l'Etat de New- 
York, qu'est situé le siège de la « Jackson et Perkins C'"° », bien connue pour ses 
importantes cultures de rosiers. Nous visitons d’abord les serres où s’épanouissent 
les variétés à l'étude ; c'est là qu’une partie des roses européennes entre en 
compétition avec les concurrentes américaines, c'est de là, ensuite, que les lau- 
réates partiront pour se répandre bientôt dans l'Amérique entière. 

Lors de ma précédente visite, les honneurs de la maison m'avaient été faits 
par l'ami Nicolas. Aujourd’hui, c’est moi qui lui rend les honneurs qu’on doit, 
hélas à titre posthume, à ceux dont on garde le souvenir et l'amitié comme des 
choses précieuses. Pour vous tous, chers collègues et amis, qui l’avez connu et 
estimé, je me recueille un instant près de la stèle érigée à son souvenir parmi les 
chères roses qu’il aimait tant, et je donne à sa mémoire, en notre nom, une très 
pieuse pensée. 
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Charles Perkins, président de cette importante société, et E.-S. Boerner qui 
a succédé au regretté Nicolas à la Direction des Recherches, nous conduisent 
vers la nouvelle roseraie. Elle vient d’ailleurs d’être terminée et c’est un magni- 
fique spectacle que celui de ses 22.000 rosiers en pleine floraison. Le coup d'œil 
sévère et exercé qui perce le feuillage, en professionnel, permet de constater 
l'absence totale de maladies. Il ne manque pas une seule feuille et la végétation, 
sans discontinuité, témoigne d’une nutrition non seulement équilibrée mais rendue 
suffisante par une certaine adjonction d’eau. Mais il paraît qu'on n’arrose pas !.… 
du moins, pas comme on pourrait le croire, et j'ai rapidement la clé de l’énigme 
en observant un massif d'angle en cours d'aménagement. La terre, creusée à 
0 m. 50, laisse apparaître une couche argileuse d'une bonne imperméabilité, Des 
rangs de tuyaux en ciment sont alors placés sur cette couche à une distance de 
70 centimètres les uns dès autres. Chaque élément de tuyaux qui forme un rang 
est long de 33 centimètres et ne s’emboîte qu’imparfaitement sur son voisin pour 
permettre une déperdition d’eau suffisante par élément. On dispose une tuile ou 
quelques grosses pierres sur chaque joint pour éviter l’obturation, on recouvre 
le tout de vingt centimètres de gravier grossier et l’on comble finalement le fossé 
avec une bonne terre très riche en fumier. Les tuyaux ressortent en hauteur, au 
niveau du sol, à chaque extrémité du massif. Il suffit alors d'introduire un boyau 
d'arrosage à l'entrée de chaque tuyau pour faire circuler une eau qui, par capi- 
larité, se diffusera jusqu'à la surface du massif pour y entretenir l'humidité 
nécessaire et la bienfaisante fraîcheur. 

La visite des pépinières nous demande plusieurs heures : elles se succèdent 
sans interruption sur plus de 25 kilomètres de long. Les collines boisées de jeunes 
conifères qui leur servent de décor semblent se prolonger à perte de vue. 

Charles Perkins nous conduit ensuite chez son collègue et voisin Stuart, 
lequel passe, à juste titre, pour posséder le plus bel équipement commercial. C'est 
ainsi qu’il utilise la fameuse machine-robot « International » qui se charge à la 
fois du débit et de la facturation par la seule introduction d’un bon de commande 
standard perforé au nom des articles choisis par le client. Cette machine ne se 
vend pas, mais se loue seulément à raison de 8.000 dollars l'an. — 

C.-W. Stuart et C'° font éditer le plus merveilleux catalogue de toute 
l'Amérique, il ne comporte pas moins de 112 pages coloriées de toutes les plantes 
décoratives imaginables et offre aussi une belle collection de tous les arbres 
fruitiers. 

A la sortie des bureaux, nous pénétrons dans la vaste salle d'emballage qui 
reste, pour moi, la curiosité la plus sensationnelle de tout ce que je découvre au 
cours de ce voyage. 

C’est un enchevêtrement extraordinaire, et pourtant très méthodique de tables, 
tablettes, banquettes, machines automatiques de toutes sortes, transmissions. 
fapis roulants et de wagonnets aériens. 

Le principe appliqué ici est sans doute le même que celui adopté par les 
grandes usines d'automobiles où se pratique le montage à la chaîne. Le tout est 
inondé de lumière fluorescente et des flots d'une musique diffusée par haut- 
parleur. Il paraît que la production se trouve améliorée par la vertu stimulante 
de certaines musiques ! Une employée est préposée au choix savant des disques 
qu’elle renouvelle sans cesse. Le concert s’interrompt parfois cependant pour la 
transmission d’un ordre, d’une question. 

Plus loin nous arrivons aux magasins de préparation des commandes. Les 
plantes sont classées en ordre d'espèces et de variétés dans d'immenses casiers. 


Vue partielle d'un hall 
pour la préparation des 
commandes chez C. W. 
Stuart & C°, à Newark 
(N. Y). (Blair studio 
phot. Newark). 





Des paniers métalliques, amenés par le tapis roulant, sont garni, de plantes que 
choisit un employé exécutant une commande, L’approvisionnement des casiers 
se fait continuellement, par derrière, avec des plantes provenant du magasin 
réfrigéré. 

Il existe également une machine à emballer les arbres et les conifères, par 
un système automatique qui enserre, à partir du bas, un ruban de papier tout 
autour des sujets dont les branches ont été préalablement repliées, puis serrées. 

Dans le train qui me ramène à New-York, je ne puis m'empêcher de réfléchir 
aux avantages d’une économie qui, dans son aisance et sa libéralité, permet à 
l'esprit inventif de donner toute sa mesure dans les réalisations les plus propres 
à délivrer l’homme des plus âpres besognes. 

L'heure du retour va bientôt sonner maintenant. Je consacre mes derniers 
loisirs à la visite des fleuristes. Il y a véritablement de beaux agencements sur 
la 5° et sur Park Avenue. Néanmoins, les vitrines extérieures sont d’une présen- 
tation beaucoup plus sobre qu’en France, malgré la présence d’orchidées. Ce 
n'est qu'à l’intérieur du magasin qu’il est possible de fixer son choix. Les fleurs 
y sont disposées dans une vitrine close et réfrigérée. Parmi certaines présentations 
décoratives, je remarque l'emploi que l’on semble faire, ici, d’une façon de branche 
morte égayée ça et là d’un certain arrangement floral, Cela fait songer à quelque 
incompréhensible allégorie orientale. Je pense que cette philosophie florale ne 
saurait rejoindre celle de mes compatriotes. Il semble que les rameaux garnis 
de feuilles peintes en jaune et en marron, ainsi que ceux d’eucalyptus aux feuilles 
métallisées or ou argent soient ici la note dominante pour la décoration des 
intérieurs. Et, ne pouvant m'empêcher de faire une comparaison, je trouve qu'à 
l'encontre du nôtre, l'Art floral américain a quelque chose d’'artificiel et de 
« manufacturé ». 

En moins de trente heures, à tire d'ailes, j'ai retrouvé ma porte, pour goûter 
à nouveau la tendresse, les joies, et l’affairement du cercle familial. 

…£t si je n'avais vécu cette passionnante aventure dans la réalité merveil- 
leuse de ses amitiés chaudement renouées, de ses roses délicieusement enchan- 
teresses, et de ses 42.000 kilomètres, utilement bouclés en 37 jours, peut-être 
alors, pourrais-je croire au déroulement d’un rêve prodigieux où se serait mani- 
festé la débordante, féconde et prophétique imagination de «Jules Verne », 
l’auteur de mes jeunes années ! 
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DANS LA ROSERAIE 


— un un un un un un un un + = + un = = mn 


Soins à donner en Juin, Juillet, Août 


La première floraison passée, il faut songer à préparer les suivantes. Premier 
travail déjà dit : (mais il faut souvent le répéter) ne laisser jamais sur vos pieds 
de rosiers des fleurs fanées pouvant venir à graines, sauf celles que vous aurez 
fécondées en vue de semis futurs. 


Enlever toutes ces fleurs avec une ou deux feuilles. Le rosier repartira pour 
une nouvelle et rapide floraison. 


Quand aux rosiers non remontants, si la sécheresse que nous subissons 
depuis février-mars dure encore, il faudra faire une bonne demi-taille, sitôt la 
floraison passée, à tous les rosiers non remontants, sarmenteux ou non sarmen- 
teux, leur donner par irrigation un gros arrosage (10 à 15 litres d’eau par pied) 
et sitôt l’eau absorbée et le terrain ressuyé, répandre sur le sol de 10 à 15 
grammes de nitrate, ou sulfate d’ammoniaque par pied, suivant la torce du 
rosier et travailler le sol en surface pour empêcher la formation d’une croûte. 


Cette opération a pour but de faire repartir de nouveaux bourgeons qui pour- 
ront donner une petite floraison en septembre prochain. 


Au moment où j'écris ces lignes (fin avril), il y a très longtemps qu'il n’a 
pas plu et la sécheresse pourrait bien être forte. Il faudra donc prévoir dans 
l'été un ou deux arrosages (par irrigation) et ensuite tenir le terrain travaillé 
si on n’a pas pu faire un paillage pour maintenir l'humidité dans le sol. 


De même, sitôt la première floraison passée, ‘faire un traitement préventif 
au cuivre, ou mieux au viri-cuivre et bouillie sulfocalcique, pour protéger le feuil- 
lage contre les maladies cryptogamiques. Faire aussi, mais seulement si vous 
voyez de loïdium, un traitement au souffre sublimé. Opérer le matin d’une belle 
et chaude journée, et l'oïdium n'y résistera pas s’il n’est pas trop ancré dans vos 
rosiers. 


De juillet à fin septembre, on peut écussonner les rosiers, On peut aussi le 
faire en juin et espérer un débourrage immédiat de l’écusson et cela fait grand 
plaisir, mais je n’en suis pas partisan, car les plantes ainsi obtenues ne durent 
généralement pas longtemps, et souvent gèlent en hiver, le bois n'étant pas assez 
aoûté. 


Lorsque vous écussonnez vos rosiers, tiges ou nains, il vaut mieux que 
l'écusson ne se développe pas, il passera ainsi bien mieux l'hiver, 
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Pour écussonner un rosier, cela est très facile, mais encore faut-il savoir le 
faire, et le faire rapidement, car il faut se rappeler qu'une greffe frès bien faite 
mais faite lentement aura bien moins de chance de reprise qu'une greffe faite de 
façon à laisser un peu à désirer mais faite rapidement. Donc, première condition : 
rapidité. 

Le débutant greffeur amateur à intérêt à commencer à écussonner des 
églantiers sur tiges plus ou moins hautes, parce que la reprise est meilleure, puis 
par la suite écussonner des rosiers nains, de reprise généralement moins facile. 

Je n’entammerai pas une discussion sur la façon de lever les écussons. Beau- 
coup de professionnels lèvent les écussons en commençant la coupe par le côté 
pointe de la baguette, d’autres au contraire commencent à lever leurs écussons 
en commençant par le côté talon de la baguette. Noter que l’on peut très bien 
faire reprendre les greffes en commençant d'un côté ou de l'autre. C’est plutôt 
une question de rapidité et de terrain. 

À mon avis, ceux qui commencent à lever leurs écussons par le côté pointe 
de la baguette, lèvent des écussons bien plus petits que différemment, et cela 
est un avantage dans les terrains un peu secs car la cicatrice faite sur la tige du 
rosier est plus petite et se cicatrise mieux. Mais par contre, ceux qui opèrent en 
sens inverse (commencement de levée de l'écusson par le côté talon) ont l’avan- 
tage à utiliser cette méthode s'ils ont des terrains gardant naturellement l’humi- 
dité qui permet, ou force, les églantiers à pousser sans arrêt, car si la cicatrice 
du greffage est petite, l’écusson risque d’être complètement recouvert au prin- 
temps par les tissus cicatriciels, et les écussons, bien que repris, ne peuvent plus 
débourrer. 

Se rappeler que les églantiers, soit tiges, soit nains, doivent être mis en 
pépinière pour ne les déplacer qu’une fois repris. 

Une chose qui peut se faire très facilement si vous êtes dans une grande 
propriété, c'est de greffer sur place, dans les bords des chemins des églantiers 
poussés naturellement dans les haies ou plantés à cette intention. 


La décoration ainsi obtenue vaut largement la peine donnée pour le faire. 

Une fois la greffe ligaturée, laisser le tout tranquille. 

Veiller seulement à ce que la ligature ne coupe pas la branche, Sous l'in- 
fluence du grossissement, la ligature ne pouvant s’allonger peut pénétrer dans 
l'écorce. Dans ce cas, défaire la ligature et en faire une autre avec un nouveau 
lien, 

Détacher définitivement 20 à 25 jours après le greffage, et laisser le tout 
tranquille jusqu’au printemps. 

Si, pour une cause quelconque, quelques écussons se développent immédia- 
tement, les laisser faire naturellement. 

Mais quand ils auront de 25 à 30 centimètres de long, les tuteurer ou les 
attacher, soit à une branche du rosier, soit à un tuteur posé spécialement, Faire 
de même si le bouton de rose devient trop lourd et risque d'entraîner la branche 
entière ; dans ce cas, la greffe serait perdue complètement. 


LAPERRIERE, 
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CHRONIQUE DE LA SOCIÉTÉ 
DISTINCTIONS 


Nous sommes heureux de publier les nominations suivantes : 

Au grade de Commandeur du Mérite Agricole : M. Laperrière, rosièriste à 
Champagne au Mont-d'Or. Cette cravate a été remise à notre sympathique tré- 
sorier, M. Laperrière, par M. Cuny, Secrétaire Général de la Société Nationale 
d'Horticulture de France, à l’occasion du Concours de la plus belle Rose de 
France, le 7 juin 1949, à Lyon. 

Ont reçu aussi le titre de Commandeur du Mérite Agricole : MM. Van Den 
Heede à Lille ; M. Lelay à Paris ; M. J.-B. Dental à Golfe Juan. 

Officier du Mérite Agricole : M. Dominique Flaconnet, à Tassin ; M. Grivel, 
à Lyon ; M. Meîfre, rosièriste à Alger, Secrétaire de la Société d'Horticulture 
de l'Algérie, très dévoué à la Société Française des Roses. 

Chevaliers du Mérite Agricole : Madame Lafont, de Villeurbanne ; M. Fer- 
nand Arles, rosièriste à Feyzin ; M. P. Marcon, horticulteur à Lyon ; M. P. 
Carra, Directeur du Jardin d'Essai d'Alger. 

A tous ces nouveaux promus, la Société Française des Roses adresse ses 
chaleureuses félicitations. 


Aole du (Grésociez 


Les Sociétaires n'ayant pas réglé la cotisation 1949, sont invités à le faire 
dès réception de ce bulletin, par versement ou virement postal à -— Société Fran- 
çaise des Roses, C. C. P. 67.61 Lyon. 

Le recouvrement postal sera présenté fin juillet et chaque cotisation sera 
augmentée de 100 francs pour frais de recouvrement. 

Le Trésorier remercie les Sociétaires qui ont répondu à la lettre de rappel 
du ler juin, et spécialement les ”’Amis des Roses” ayant joint un don à leur 








cotisation. 
Membres Honoraires - :......:............ Frs : 300 
Membres Titulaires (Horticulteurs) ...... Frs : 800 
Membres Bienfaiteurs, Membres Etrangers 
et Rosiéristes Professionnels ......... Frs : 500 


Adhésions 


Membres Bienfaiteurs : 


Les Etablissements Horticoles Léon Pin présentent : Mme Suzanne Landais, 
Sautron ; Mme Dupuy, Friguiagbe (Guinée Fr.) ; M. Nadal Gabriel, Le Havre. 
Mme Gabrielle Loumeau à Percejault, présentée par MM. Meilland et 
Richardier. 
Membres Honoraires et Titulaires : 

Les Etablissements Léon Pin présentent : M. Ant. Pinelli, Paris ; M. Gilbert 
Poleu, Le Hâvre ; M. Henri Lesavre, Suresnes ; M. Jean Vezinhet, Fès ; M. Jules 
Pinchon, Beuvry ; M. Roger Buisson, Angoulème ; M. Maurice Charpentier, 
Marange-Silvange ; M. Ch. Windrif, Roubaix ; M. Léon Mouquet, Aulnay-sous- 
Bois ; Mme Noëlle Barbezat, Nanterre ; M. Maurice Nahum, Tunis ; M. J.-Ch. 
Schlesser, Rhafsaï ; M. Roger Lefebvre, Houlgate ; M. Alex. Bertron, Chaumont; 

(à suivre) 





Depuis 1870 


les Etablissements CHABAUD 


ont créé les 25 œillets perpétuels connus 
9 Enfants de Nice - Douze couleurs d'œillets bisannuels 
les Nains compacts et les hybrides R. MARTIN 


Sur votre fenêtre, dans votre jardin 
des œillets fleurissant Ô mois après le semis 
avec les graines d'origine 
véposée B. CHABAUD - R. MARTIN, un des successeurs 
SAINT-RÈMY-de-PROVENCE 





MARQUE 





PÉPINIÈRES 
de TOURAINE 
R. PDinquel 


21, Avenue du Mans 
SAINT-SYMPHORIEN (I.-et-L.) 


Pour réussir toutes 
vos GREFFES 


employez le véritable 


MASTIC A GREFFER 


COSOMA 


à froid - à chaud 
Marque déposée 
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France : Médaille d'Or 1948, Challenge Mallerin, Médaille d'Or à 
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FERNAND ARLES Rose magnifique, saumon Cuivré : 1‘ Certificat Paris-Bagatelle 
1949 (Première des Roses Françaises) 149 points. 
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L'Assemblée Générale Annuelle 
de la Société Française des Roses 


aura lieu le 28 Janvier 1950 


CONCOURS 
de la nlua Celle Cène de France, 1949 


À la suite d'observations reconnues fondées, relativement au Concours de 
la plus belle Rose de France - 1949 -, les Roseraies GAUJARD ont retiré la 
variété primée, et le Concours a été annulé en ce qui concerne les rosiers remon- 
tants à grosses fleurs. 

Il reste donc seulement comme rose primée : 

Certificat de mérite à la Rose FRANÇAIS” (polyantha) 
Obtenterr, M. Ch. MALLERIN, à VARCES (Isère), 

Certificat de mérite à la Rose ’STROMBOL/” (wichuaraiana) 
Obtenteur. M. MALLERIN. 

Certificat de mérite à la Rose "SOLEIL DE RUSTICA” (sarmenteux remontant) 
Obtenteur, Madame COGNET, à Olivet (Loiret). 


OS ARE er nr er eee. + LES AMIS DES ROSES" 


Concours International de Roses Nouvelles 


de SAVERNE 


La médaille d'or du Concours International des Roses nouvelles de Saverne 
1949, a été décernée à la variété : 

N° 125, hyb. de thé obtenu par M. Louis LENS à Wavre Notre-Dame (Bel- 
gique). Fleur rose, centre et bord rose bronzé, double, feuillage vert foncé. 

A été dénommée par l’obtenteur ’’Souvenir de Louis Walter”, fondateur de 
la Société Alsacienne et Lorraine des Amis des Roses à Saverne. 


CONCOURS INTERNATIONAL 
de Csyea mauvelles de Genève 


COELLELAELETLEEL LEE TUE LE EE TELE NE TNT TE 


Le 2° Concours International de roses nouvelles de Genève s’est déroulé le 20 
juin 1949 dans le cadre de la Roseraie du Parc La Grange. 

Le Jury, présidé par M. A. Lamesch, de Luxembourg, composé de MM. G. 
Klaefiger, de Lausanne ; E, Toussaint, Paris ; P. Barbey, Genève ; A. J. Frost, 
Danemark ; G. Ohlus, West Grove, U.S.A, ; L. Lens et Ardouillie, Belgique ; 
A. Perroud, Lyon ; et de MM. G. Boccard, A. Pougnier, Ch. Fleuriot, W. Hirt, T. 
Wehrli, E. Chalande et A. Rivoire, du Jury permanent de Genève avec M. A. 
Auberson, comme secrétaire, avait à juger 33 variétés de roses inédites à grandes 
fleurs, 2 à petites fleurs et 1 rosier sarmenteux présentés par des obtenteurs de 
France, Suisse, Espagne, Portugal et U. S. A. 

Les récompenses suivantes ont été décernées : 

(voir palmarès ci-joint). 


M. le Conseiller National F. Cottier, Président d'honneur du Concours, 
Conseiller administratif de la Ville de Genève, salua les hôtes étrangers au cours 
d’un apéritif offert par les Autorités, alors que M. E. Bois, Président du Comité 
d'Organisation, profita du déjeûner servi à La Perle du Lac, pour remercier les 
Autorités de la Ville de Genève représentées par M. le Président du Conseil 
administratif E. Thévenaz, les membres du Jury dont quelques-uns sont venus 
de fort loin, et les obtenteurs-présentateurs de leur participation. 


M. A. Lamesch et M. E. Toussaint prirent la parole pour célébrer en termes 
choisis la cordialité des relations que font 1.aître et entretiennent les roses. 


La journée se poursuivit par la visite de l'Ecole d'Horticulture de Châtelaine- 
Genève où M, P. Barbey, Directeur, salua ses hôtes lors de la réception qui suivit. 
D'ores et déjà, les Concours Internationaux de Roses Nouvelles de Genève 
des années à venir sont en cours et les obtenteurs de tous les pays sont invités 
à participer par l'envoi, par 5 sujets, de leurs nouveautés. #4 règlement du 
concours leur sera envoyé sur demande au Secrétariat Rue de Lausanne, 112, à 
Genève. 
Le Secrétaire : A. Auberson 
Genève, le 25 juin 1949, 
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PALMARES 


À. Grandes Fleurs (H. T. et Pernetiana) 


CLASSEMENT INTERNATIONAL 


1, Médaille d’or, n° 7, 86.5 points à ”’Sutter’s Gold” jaune lavé rouge 
(Signora x Charlotte Armstrong) de Armstrong Nurseries (H. C. Swim) 
Ontario, Californie, U.S.A. 

2. Médaille d'argent, n° 17, 84.2, à ‘’Grand Mère Jenny” jaune saumoné, 
(Mme A. Meilland x Semis inédit) de L. Meilland, Antibes, France. 

3. Médaille d'argent, n° 19, 83.1, à ”’D. V. 54”, rouge et or, 1/2 dble, de F. 
Meilland, Antibes, France. 

4, Certificat de mérite, n° 8, 81.5, à ‘’41145/la” rose vif, 

(Charlotte Armstrong x Duquesa de Penaranda) de Amrstrong Nurs. (H. 
C. Swim) Ontario, Californie, U.S.A. 

5. Certificat de Mérite, n° 12, 80.2, à Opéra”, rouge corail, semis inédit, de J. 
Gaujard, Feyzin, France. 

6. Certificat de Mérite, n° 16, 80.1, à Rouge Meilland”’-rouge sang, 

(Gloire de Rome x Tassin) x (Ch. P. Kilham x Capucine Chambard), 
de F. Meilland, Antibes, France. 


En raison d’un printemps frais ayant entravé la végétation, le Jury Perma- 
nent, après la visite du Jury International, en plein accord avec le Comité d’'Or- 
ganisation, - | 
a décerné le titre de Certificat de Mérite également aux roses suivantes ayant 
totalisé le jour du concours une moyenne supérieure à 75 points et qui ont, par 
la suite, révélé des qualités exceptionnelles : 

n° 32, 78.8 points, à "D. P. R. 43/137”, jaune foncé, 

semis inédit de J. Gaujard, Feyzin (France). : 
n° 36, 78.4, à "D. P. R. 44/8/T0”, rouge, 
semis inédit de J. Gaujard, Feyzin (France). 

n° 18, 78.4, à ‘Hélène de Roumanie”, rose saumon vif, 

(Pdt Hoover x semis inédit) de L. Meilland, Antibes (France). 
n° 15, 78.3, à Monique”, rose vif, extra, 

(Lady Sylvia x semis inédit) de F. Paolino, Antibes (France). 
n° 28, 76.7, à Fernand Arles”, rose saumon corail, 

semis inédit de J. Gaujard, Feyzin (France). 
n° 29, 75.4 à ”’Joie de Vivre”, rose saumoné, 

semis inédit de J. Gaujard, Feyzin (France). 


CLASSEMENT SUISSE : 


1. Certificat de Mérite, n° 4, 74.9, à ”’7/413 1”, rouge velouté, 
(General Guisan x Dr A. Chandler) de E. Heizmann, Vevey. 


B. Petites Fleurs (Polyantha et Floribonda) 

1, Médaille d'argent, n° 37, 77 points à ”Français” rouge vif, 
(Holstein x semis inédit) de Ch. Mallerin (France). 

2. Certificat de Mérite, n° 38, 76.2, à Fashion”, saumon orangé de Jackson 
et Perkins (E. S. Boerner) Newark, U.S.A. 


C. Sarmenteux Hors concours (mis au commerce) 
1, Médaille d'argent, n° 40, 82.8, à Mme Hormann Haefliger” rouge foncé, 
(semis inédit x Ch. P. Kilham) de Emile Hauser, Vaumarcus, Neuchâtel. 





Lia Culture des Rosiers au Maroc 
par le Docteur PÉRARD à Casablanca 


Parler des Roses du Maroc et de leur culture serait prétentieux de ma part. 

J'ai donc demandé à des Professionnels avertis de suppléer à mon igno- 
rance et je me bornerai, pour ma part, à présenter de mon mieux leurs sages 
avis basés sur une longue expérience. Je suis heureux de remercier Messieurs 
DERBERA, JOUBERT et MAILLARD qui ont bien voulu répondre à mon appel, 
au nom des Amis des Roses, et je suis certain que ceux-ci leur en seront très 
reconnaissants. 

Les Rosiers, au Maroc, fleurissent presque toute l’année, avec profusion. 
Ils présentent une végétation vigoureuse, des tiges érigés surmontées de belles 
fleurs, qui nous rappellent la France, 

Il est bon, toutefois, de rappeler ici quelques principes des grandes lois de la 
Biologie végétale, que le débutant a tendance à négliger. 

Cet oubli risque de lui causer de nombreuses désillusions qu’il a tendance 
à attribuer au Rosier, au fournisseur, etc, quand il est le seul responsable, 

Dans un petit jardin marocain, comme en France, il faut choisir entre les 
arbres et les fleurs. 

Les plantes ont besoin d’un espace vital suffisant sur lequel n’empiètent 
pas les racines, souvent traçantes au Maroc, des arbres voisins. 

Elles ont besoin de lumière, de nourriture que leurs racines puisent dans 
le sol et si l’on se donnait la peine de peser ce qu'on retine, par an, de 100 mètres 
carrés par exemple, en fleurs, en branches, en mauvaises herbes etc, on se 
rendrait facilement compte que sans intervention des racines voisines, les plantes 
épuisent le terrain en produisant, à ses dépens, tant de kilogs de fleurs etc... 
qu'il faut lui rendre, avec excès, si on veut avoir de belles fleurs. 

Nous savons tous que le sol est constitué par des éléments minéraux : Azote, 
Acide phosphorique, Potasse, sans compter les micro-éléments nécessaires et 
normalement présents à la chaux. 

Les plantes prennent, dans l'air, le Carbone nécessaire et, par une chimie 
dont nous ignorons presque tout, transforment en combinaisons organiques, ces 
éléments minéraux, pour le plaisir de nos yeux, dans le cas particulier en tiges, 
en feuilles et en fleurs. 

If faut y ajouter, pour avoir de belles fleurs, un élément indispensable orga- 
nique : l’humus. 

Les américains, qui ont saccagé leurs terres, se donnent un mal infini a en 
refaire et il suffit de lire ’PLAISANTE VALLÉE de BROONFIELD”, pour se 
rendre compte des désastres causés sur un sol épuisé, dépouillé de son Humus 
emporté par les eaux ruisselantes l'hiver «et par les vents pendant l'été. 

Dans un cadre beaucoup plus modeste, l’humus que l'amateur apporte dans 
son jardin sous forme de fumier naturel ou artificiel, de compost, se transforme 
grâce aux fermentations bactériennes en matière assimilable par les racines. Il 
est riche, grâce à l'urine qu’il a contenu en hormones naturelles plus assimilables, 
elles aussi que les hétero auxines qu’on trouve maintenant dans le commerce 
et dont l’usage représente une véritable expérimentation, qui n’est pas encore 
du domaine public. 


Le. 
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Ajoutons-y la lumière qui ne nous fait pas défaut au Maroc, et que le Rosier 
ne craint pas et l’eau. 


. Le Rosier n’est pas trop exigeant en eau sous certaines conditions. 


Monsieur MEILLAND nous raconte dans son voyage au Texas, principal 
producteur de rosiers, (12 à 14 millions), soit plus des 2/3 des U. S. A. que 
dans ces terrains sablonneux, où ne poussent que de maigres maïs, de plaines 
en friche, les rosiers reçoivent en période de pluies 100 centimètres d’eau, mais 
en dehors de cela, ni irrigation, ni arrosage ; on les bine simplement pour con- 
server un maximum d'humidité. 

Au Maroc, qui reçoit entre 300 et 500 millimètres, si l’on a défoncé entre 60 
et 80 centimètres pour permettre aux jeunes racines d'aller chercher leur nour- 
riture et l'humidité nécessaire, on peut se contenter d’arroser tous les vingt jours, 
mais à condition de faire une irrigation massive, juqu’au 1* juillet. On les 
oblige, ensuite, à se reposer pendant deux mois en été, en ne les arrosant plus, 
sauf la première année où on peut irriguer si la vigueur des jeunes rosiers n’est 
pas suffisante, (Chergui). 
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Culture de Rosiers de M. MAILLARD à Marrakech 





Ajoutons qu'il ne faut pas, à la plantation, mélanger du fumier à la terre. 
Le fumier peut être en-dessous à 60 centimètres, mais pas au contact des ra- 
cines. 

Au moment de la taille, dont nous reparlerons plus loin, il faut leur distri- 
buer des engrais, solubles de préférence, par petites doses, pour leur donner je 
coup de fouet nécessaire à un bon départ et à une belle floraison. 

En remplissant ces conditions, l'amateur est certain d’avoir, dans tout le 
Maroc, de beaux rosiers et de belles roses. 

Une ombre au tableau : les rosiers de la côte et de la plaine ne se reposent 
pas suffisamment. 11 leur manque le repos que l'hiver de France ou de montagne 
les oblige à prendre et ils s’épuisent rapidement si on leur demande de belles 
floraisons, Il faut les remplacer tous les quatre ou cinq ans. Exception faite pour 
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les régions de MARRAKECK et de MEKNES, où les rosiers greffés sur Indica 
vivent très longtemps. Je retrouve encore dans les jardins de la MAMOUNIA des 
hybrides remontants qui existaient en 1916. 

Je crois devoir également signaler que l'amateur a tout intérêt à demander 
aux rosiéristes marocains quelles variétés il doit acheter, variétés ayant déja 
fait leurs preuves d'adaptation au climat et au sol marocain, sans trop se lais- 
ser tenter par les belles images de nouveautés des catalogues, nouveautés dont 
si peu résistent à l'épreuve du temps. 

La culture commerciale des Roses au Maroc ne se présente pas sous un jour 
aussi simple, puisque le spécialiste cherche à faire rendre au maximum, à des 
époques données, Noël, par exemple, des rosiers dont la durée sera abrégée par 
ces dopages successifs. 

I! lui faut choisir les variétés qui plaisent au public d’abord et qui se plaisent 
dans son terrain. Il lui faut faire son expérience - car Jules ROMAINS, dans une 
conférence intitulée « 50 ans à travers les roses », avait déja noté que ce qui 
réussit à CASABLANCA, peut ne pas réussir à RABAT, et quelquefois même, 
à moins de distance. 

Les Roses du Maroc ont l'avantage de pousser au grand air et de durer 
plus longtemps que les roses de serres françaises ou hollandaises, mais elles ne 
donnent qu’un bon 2° choix et ne présentent pas, en général, la même uniformité, 
le même standard cher aux fleuristes, elles ont, par contre, l'avantage de durer 
plus longtemps, en période hivernale, car élevées au grand air, elles sont plus 
résistantes que leurs sœurs de France élevées en serre à une température cons- 
tante. ; 

Ceci dit : 

Voici des conseils de Monsieur DERBERA pour fa région de CASA- 
BLANCA : 


PLANTATIONS : Le Rosier demande un bon terrain, profond et bien défri- 
ché. I se plait dans les terres fortes et fraîches, qui ne se trouvent pas toujours 
le long de la côte, principalement. Bien fumer avec du fumier bien fait. Engrais 
selon la terre. 


. SOINS : Sur la côte, la végétation est contrariée, très fréquemment, par 
les maladies cryptogamiques (rouille, blanc, etc..), Des soufrages préventifs et 
des sulfatages, dès l'apparition de ces maladies, sont absolument nécessaires. 

À ces maladies il faut ajouter, comme 2° ennemi, la longueur de l’été, du 
printemps, pourrait-on dire qui ne permet pas un arrêt de végétation suffisant 
pour permettre la formation d’un bois solide et aouté permettant une taille nor- 
male d'automne, 

On doit donc éviter de copieux arrosages à partir du mois de Juillet, Il 
faut assurer en été un repos aux Rosiers fatigués par une floraison continue, 
repos qui, en France, se produit en hiver. 

Ces quelques difficultés découragent beaucoup de planteurs, petits et moyens. 


LE CHOIX DES VARIÉTÉS : La majorité est portée sur les variétés 
remontantes et nous pouvons citer quelques unes parmi les préférées, à cause de 
leur très bonne végétation : Président H. HOOWER, Comtesse VANDAL, 
SIGNORA, HADLEY, ECLIPSE, LILETTE MALLERIN, MARY HART, 
TALISMAN, etc, etc. 

Ce ne sont pas toujours ceux qui ont la meilleure végétation, et REINE 
DES NEIGES, ROME GLORY, DAME EDITH ELLEN, etc, etc, donnent aussi 
beaucoup de satisfaction 

En résumé : Les planteurs, s'ils font tous les travaux préalables et donnent 
tous les soins indiqués plus haut, doivent en CHAOUIA, non pas avoir de la 
fleur exceptionnelle, mais une floraison leur donnant beaucoup de satisfaction. 
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Monsieur JOUBERT, de RABAT, distingue deux principales espèces de 
sols : une terre forte dans la région de SKRIRAT et de SALÉ, une terre sablon- 
neuse avec sous-sol d'Hamri rouge au SOUISSI et sur la roue de PORT- 
LYAUTEY. Dans les terres fortes se plaisent : Comtesse VANDAL, HADLEWY, 
SIGNORINA. Président HOOWER, TEXAS, Madame Jules BOUCHE, Edith 
ELLEN, Madame MEILLAND,. 

Les Rosiers sont plantés à 50 centimètres en ligne, à une distance de un 
à deux mètres et la taille est buissonnante. 

Dans les terres sablonneuses : 

On plante : Président HOOWER, TEXAS, MICHELE MEILLAND, Madame 
Jules BOUCHE. 

La taille sera plus basse, les rosiers plus rapprochés. Les rosiers y durent 
moins longtemps et il les faut doper pour leur faire rendre le maximum. 

La taille qu'il faudrait faire sous un parapluie, c’est-à-dire avec les pre- 
mières pluies, s’échelonne de fin Septembre au 15 Ocïobre, 

Les principales maladies sont le blanc et la rouille, traitement préventif au 
Permanganate de K deux fois par semaine. 


Les pucerons sont traités par le Nicoterpin à 1/2 %. 
Monsieur MAILLARD conseille, pour la plaine de MARRAKECK, de se 
borner pour les floraisons de printemps et d'automne à des variétés de 60 


pétales au maximum de coloris rouge de préférence, car les variétés intermé- 
diaires corail, chaudron sont presque toujours décolorées par l'excès de lumière, 


En hiver toutes les variétés viennent admirablement. 


Ces rosiers ont besoin d’un repos d’un mois et demi à deux mois, qu'ils 
trouvent toujours dans le HAOUZ, grâce à la proximité de l'Atlas, 
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EN MONTAGNE : On peut, avec cet avantage sur la plaine, y planter des 
variétés plus simples qui restent avec leur duplicature normale, 

Les rosiers y prennent le même repos qu’en France. On peut considérer que 
l'altitude de 1000 mètres correspond à celle de VALENCE, dans la vallée du 
Rhône, - 

DANS LE SOUSS : Il est impossible, dans la région côtière d'arrêter le 
Rosiers. Dans celle de TAROUDAIT, on obtient un arrêt en été pendant Je 
grosses chaleurs. 

De cet exposé rapide, il nous est permis de conclure que le Maroc, malgré 
son soleil brûlant et les vents desséchants de l’été, est un pays de fleurs, où le 
Rosier se plaît. 


S 
S 


Avant le Protectorat, le bled inculte ou mal cultivé se couvrait, au printemps, 
d’un tapis de fleurs multicolores désséchées aux premiers souffles de l'été. Les 
jardins privés étaient rares, pauvres en belles fleurs, parés de quelques rosiers 
à fleurs simples et odorantes. 


Les colons, à leur arrivée, avaient une besogne plus urgente : défricher, 
semer, planter que celle de soigner leur jardin. Avec la prospérité et l’installation 
définitive, les maîtresses de maison reprennent peu à peu les vieilles traditions 
françaises, 


Grâce aux efforts des horticulteurs depuis trente ans, grâce aux rosiéristes 
français qui y ont greffé et propagé les nouvelles créations de nos producteurs, 
les jardins des villes et des particuliers s’ornent chaque année davantage de 
belles fleurs et de belles roses qui peuvent rivaliser avec leurs sœurs de la 
Métropole, 





Avis à nos Rosiéristes Français 
H 





Dans vos catalogues, n'oubliez pas de mettre 


un mot en faveur de la Société Française des 
Roses. 


Cette publicité est très efficace et nous amène 
des adhérents. D'avance nous vous remercions. 
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Les Roses en Espagne 
. pendant la période 1939 - 1949 
par M. Pedro DOT à San-Feliu-de-Llobregat 


——#— 


= 


Les difficultés rencontrées pendant la guerre civile espagnole occasionnèrent 
la paralysie totale de la vente des rosiers, ce qui obligea les Rosiéristes à trans- 
former leurs cultures en terres à légumes. Les expositions annuelles de roses 
coupées se trouvèrent ainsi supprimées, de même que le Concours International 
de rosiers qui avait lieu dans les jardins du Palais Royal de Pedralbes. Egalement 
se trouva dissoute la Société ”’Les Amis des Roses” qui, à ce jour, ne s’est pas 
encore réorganisée. 

La guerre civile terminée, les rosiéristes reprirent la culture des rosiers, 
augmentant petit à petit chaque année la quantité cultivée et, présentant annuel- 
lement, quelques nouveautés à la vente. 


Il y a lieu de remarquer : 


La Rose "Ramon BACH” (Producteur P. Dot 1939), rose pleine, jaune doré 
légèrement orangé, odorante. 


La Rose ’MARQUESA de URQUIJO” (C. Camprubi 1939), rosier vigou- 
reux, jolie fleur de coloris jaune teintés de rouge à l'extérieur, 


La Rose ’SATAN” (LI. Pahissa 1940), fleur de tonalité sombre qui est 
devenue très populaire, Son créateur, Liorens Pahissa, ama teur rosiériste, décéda 
deux ans après la fin de la guerre civile. Cette rose qui, depuis a été appelée 
"Llorens Pahissa” a obtenu, après la mort de son créateur, la Médaille d'Or de 
Bagatelle. 

La Rose ’ANGELITA RUAIX” (P. Dot 1941) un rosier auquel, quelques 
années après sa mise au commerce, les fleuristes ont découvert d'excellentes 
qualiiés pour la fleur coupée et qui, actuellement, est multipliée par milliers. 
La plante est vigoureuse, résistante aux maladies. La fleur de grande durée est 
de couleur jaune légèrement orangée. 


La Rose ”’MEDITERRANEA” (P. Dot 1943) est un sport métissé de 
”Signora Piero Puricelli”, a été très bien accueillie et est devenue tout à coup 
très populaire. 

La Rose ”’LUISA de SILVA” (P. Dot 1946), plante vigoureuse, feuillage 
brillant, fleur très fournie d’une telle variété de couleurs que nous pourrions 
l'appeler ’’multicolore”, rouge, rose, jaune, etc. C’est un excellent rosier pour 
la région méditérranéenne et les pays chauds. 


La Rose ’MONTSERRAT” (C. Camprubi 1947 plante de grande croissance, 
fleur de grandes dimensions à pétales qui se vrillent finissant en pointe, ce qui 
rappelle la fameuse montagne de ce nom, couleur saumon, chair jaunâtre. 


Plusieurs autres variétés ont été lancées dans le commerce, mais celles ci- 
dessus rappelées sont les plus remarquables. 


D'autre part aussi, ont été connues des roses obtenues par nous, hybrides de 
Indica Minima ou de Rouletti qui ont eu un grand succès : Baby Gold, Perle 
d’Alcanada, Perle de Montserrat, Pour Toi, dont nous ne donnons pas la des- 
cription puisque ces rosiers sont déjà bien connus en France. 
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Des variétés étrangères qu'avec bien des difficultés nous avons pu introduire 
nous remarquons les françaises : 

Mme A. MEILLAND” qui est une merveille - ’VIVE la FRANCE” séduc- 
trice pour sa couleur - ’ANDRE LE TROCQUER” de grande vigueur et de jolie 
couleur - ’FANTASQUE” - ‘Mme CHATAIN’” - "’PAULETTE” - et ’SUZON 
LOTHE”, De même DEMAIN” appelle beaucoup l'attention par sa couleur, 
bien que, ici, les roses de peu de pétales ne sont pas bien acceptées et, finalement, 
nous dirons que GENEVE” est aussi très attrayante. 

Des Américaines, TEXAS CENTENNIAL” a été une révélation pour les 
fleuristes, et transporté dans notre pays, il en résulte un rosier formidable à tous 
points de vue. De même ”’POINSETTIA” est un bon rosier pour sa vigueur et 
la lumière de sa fleur. 
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M. Pedro DOT avec son petit-fils Georges dans ses culiures de rosiers 


Le grimpant ’CLIMBING JULIEN POTIN’” est aussi un bon rosier, ses 
fleurs jaunes de tournesol attirent par leur luminosité, 

Du fait qu’il faut demander un permis d'importation et des complications 
et difficultés pour pouvoir l'obtenir, on n'a pu introduire de l'étranger les nou- 
veautés de rosiers que nous aurions désiré, 


En 1946 a eu lieu à Barcelone, païronnée par la Municipalité de cette ville, 
la première exposition de roses d’après-guerre, qui obtint un grand succès 
pour pouvoir la visiter, les gens faisaient la queue. Depuis, dans les années 1947, 
1948 et: 1949, d’autres expositions de roses ont eu lieu à Barcelone, augmentant 
d'année en année à la fois, la compétition et la présentation de roses magnifiques. 

Aux dites expositions ont été présentées des roses coupées et divers prix 
ont été attribués de 1500, 1.000, 500 et 250 peselas. 


Tanger 
(P. DOT 1949) 


Bicolor 
rouge-jaune 





Le goût pour la rose va en augmentant. Les Rosiéristes en Catalogne sont 
dans l'impossibilité de trouver de nouveaux terrains pour agrandir leurs cultures. 
Ici la terre est très recherchée et les prix, tant d'achat que de louage, montent 
tous les jours, et le pire c’est qu'on n’en trouve pas. Dans l’Aragon il est plus 
facile de trouver des terrains pour former des roseraies, mais aucun Rosiériste ne 
se risque à s’y déplacer, en raison du défaut de communications faciles avec 
Barcelone qui est la province où il y a la plus grande demande de rosiers. Par 
ailleurs, les clients désirent, avant de faire leurs achats, visiter les cultures pour 
prendre note des variétés qu’ils préfèrent et les commander en temps utile. 

Le producteur de roses est celui qui tire le plus faible bénéfice de ses cré- 
ations, car il y a des cultivateurs de rosiers pour la fleur coupée qui achètent 
une petite quantité de rosiers nouveaux utiles pour leur commerce de fleurs et, 
au bout de peu d'années, ils les reproduisent à des milliers d'exemplaires, et ce 
sont eux qui font le plus gros bénéfice de la nouvelle création, Dans la région 
de Valencia, qui est une très bonne terre et un climat idéal pour la culture des 
roses, le cultivateur achète quelques rosiers nouveaux, les greffe sur des bou- 
tures à racine d’Indica, qui aussilôt bourgeonnent et, durant l’année, coupe 
plusieurs fois les fleurs qu’il envoie généralement chez les fleuristes de Madrid. 
A la fin de l'automne, il vend ses rosiers déjà exploités, à des prix très bas, ce 
qui cause un grave préjudice aux vrais cultivateurs de rosiers. 

Aussi, il serait utile d’unifier les prix et de faire une loi qui protègerait le 
producteur. 

La Rose de l’avenir doit être, en premier lieu, une plante de grande vigueur, 
saine, produisant de larges tiges avec un pédoncule rigide soutenant bien la 
fleur, qui ne manque pas de parfum, dont les couleurs soient pures et ayant 
de 30 à 50 pétales. 
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Deux vieilles roses. 
… Deux vieux rosiers 


Par Madame V'"° COCHET-COCHET 
© 


Oh non... Elles ne sont plus à la mode mes vieilles roses. 


Elles n’ont pas ce port majestueux des hybrides de Thé, des Pernetiana, qui, 
sur un long pédoncule, présentent un bouton long, aux coloris rouge foncé, 
cuivré, etc. Leurs petits boutons ronds et leurs fleurs plates leur font préférer 
les roses nouvelles. Elles ont cependant bien des qualités. 


La première est leur parfum délicieux. 
La deuxième est leur longévité. 


La première de mes vieilles roses est la Baronne Prévost aux fleurs rose 
vif, obtenue par Déprez en 1842 et éditée par Cochet père et fils, horticulteurs 
à Suisnes. 


Le rosier vivant que je possède a été greffé par ma belle-mère, Mme Philé- 
mone Cochet, en 1847. 

Il a été transplanté par mon beau-père Ph. Cochet en 1884, dans une plate- 
bande de mon jardin où il est encore. 

Il a donc maintenant plus d’un siècle et a résisté victorieusement aux gelées 
intenses de 1879-80 et aux autres hivers rigoureux que nous avons subis depuis. 

J'ai connu jadis un rosier Baronne Prévost, qui tapissait entièrement le 
pignon de la maison du jardinier chef, au Château de Ferrières-en-Brie. 


* 
** 


La seconde de mes vieilles roses est « Enfant de France », hybride remon- 
tant obtenu par Laffay en 1860, aux fleurs rose carné, très odorante, au bouton 
plus allongé que celui de Baronne Prévost. 


Le pied que je possède a été planté en mars 1889 et lui aussi a résisté aux 
hivers rigoureux que nous avons eus depuis ce temps. 

Il n’a pas été taillé depuis 9 ans et il forme un buisson énorme où il y a 
toujours des fleurs jusqu'aux gelées. 

Mais, me dira-t-on, pourquoi aimez-vous ces vieilles roses ? Pourquoi ? 
Parce qu’elles me rappellent mon enfance et surtout mes chers disparus, 
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La protection des rosiers pendant l’hiver 
(Américan Rose Magazine Nov.- Déc. 1948) 
Professeur MAC-ANDREWS, Syracuse N.Y. 


La protection des rosiers en hiver est essentielle là où le thermomètre des- 
cend au dessous de zéro, et si des mesures éfficaces ne sont pas prises, on peut 
avoir des pertes importantes. 

Quelquefois, la température baisse brutalement, même au début de l’automne 
et la surface du sol durcit en quelques jours. Il peut arriver que l’on ait à la fois 
une basse température, un vent glacé, et pas de neige qui puisse servir de pro- 
tection. Dans ce cas, les dommages causés aux rosiers peuvent être très sévères. 
Il y a donc lieu, si l’on doit se trouver dans ce cas, de prendre chaque année des 
mesures de protection, en tenant compte que les plantes en bonne santé ont 
beaucoup plus de chances de traverser l'hiver que celles qui sont faibles. En 
raison de cela, c’est une bonne méthode de continuer les mesures de défense 
contre les maladies jusqu'aux froids, plutôt que de laisser le blackspot s'installer 
en Octobre. 

Si la greffe est au niveau du sol ou au-dessous, l’on s'expose à des ennuis 
dans les climats froids où la nature déclanche quelquefois prématurément une 
attaque de l'hiver, Alors, on constate que le sol est gelé fortement, et qu’il est 
impossible de butter les plantes. La situation ne serait pas aussi grave si les 
rosiers avaient été plantés avec la greffe au-dessous du niveau du sol. J'ai 
ainsi, une année, constalé que mes voisins perdaient toute leur collection de 
rosiers, alors que je n'en perdais pas un seul. Chez moi, les greffes étaient enter- 
rées, tandis que chez mes voisins, la greffe était exposée au froid. Le branchage 
de mes rosiers fut gelé au-dessus du sol, mais au printemps, la végétation partit 
de la greffe. 

Certaines personnes couvrent leurs massifs avec des feuilles, mais dans un 
hiver froid, ce n’est pas une protection suffisante, surtout si l’on a un froid pro- 
longé sans neige. 

Il est possible de mettre autour de chaque pied un monticule de fumier, mais 
il faut qu’il soit bien décomposé, sans quoi il endommage les branches. 

Si l'hiver est très pluvieux, le fumier forme une masse imprégnée d’eau qui 
noircit les tiges partout où elles sont en contact avec lui, Egalement le fumier est 
une invitation aux rongeurs pour y établir leurs quartiers d'hiver. 

Quand le drainage est mauvais, il est essentiel de faire attention aux maté- 
riaux employés pour la protection hivernale. Les cendres fraiches de charbon 
endommagent les tiges si l’on s’en sert pour butter. La sciure de bois, la tourbe 
ont une tendance à se tasser sous le poids de la neige, et au printemps les buttes 
sont à plat. 

Certaines personnes qui ont de petits jardins de roses placent un collier de 
treillage métallique autour de chaque rosier, et remplissent le cylindre avec de 
la terre à la hauteur qu'ils désirent. Ceci est préférable à l’usage de colliers pro- 
tecteurs en gros papier bitumé. Ces derniers s'opposent au passage de l'air et 
de l’eau, et une question de drainage peut se poser et faire périr les plantes. 
Finalement, je pense que la meilleure méthode est de butter de la terre contre 
les rosiers. On perd plus de plantes à l'automne à cause d'une protection tardive, 
que par une protection prématurée. 
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Le haut des branches qui n’est pas protégé gèle, C’est donc une bonne 
pratique de les couper à l'automne à une hauteur de 30 à 45 c/m, de supprimer 
les branches faibles et le feuillage. 


On doit recueillir et brûler toutes les feuilles malades qui sont sur le sol. 
Au printemps vous aurez des massifs propres et le travail sera simplifié. Liez 
ensemble {es branches restantes pour faciliter le travaif du sol. Cela a également 
l'avantage d'éviter aux plantes de fouetter par les vents d’hiver, et de diminuer 
le danger d’éclatement de la greffe sous la charge de neige et de glace. 


Si vos rosiers sont seulement plantés à la distance de 30 c/m, vous éprou- 
verez de la difficulté à les butter, à moins de prendre le sol d’un autre massif 
pour obtenir un cône de terre suffisant. Pour cette raison, je préfère planter les 
buissons ordinaires hybrides de thé à une distance de 40 à 45 c/m, et les rosiers 
à grande végétation, comme PEACE à 50 ou 60 c/m. Quiconque fait son propre 
travail et a des plantes en bon état de végétation peut voir l'avantage de cet 
espacement, surtout si les rosiers sont sur plusieurs rangs. 


Les nuits fraîches de Novembre donnent le signal du danger et tous ceux 
qui cultivent les roses devraient prendre les dispositions de protection contre le 
froid en temps utile, pour s'assurer de bonnes fleurs l’année suivante. 


Quand les plantes sont espacées de 45 c/m, il y a assez de place pour avoir 
la terre nécessaire pour faire un cône autour de chaque plante. Ceci laissera une 
vallée entre les plantes, et quand le sol est gelé, cette vallée peut être comblée 
avec du fumier bien décomposé, de la paille ou des feuilles. Pour éviter de faire 
une invitation aux mulots, ne faites pas cette opération trop tôt à l’automne. Le 
cône de terre doit avoir 15 c/m de hauteur. Si vous pouvez le faire plus haut, 
cela n’est que meilleur, car le cône va diminuer de hauteur en hiver. Il est préfé- 
rable d'utiliser le sol du massif de roses lui-même, au lieu d'apporter de la terre, 
parce qu'il n’y a pas à reporter ailleurs cette terre au printemps. Si vous n'avez 
pas coupé les branches à une certaine hauteur et ligaturé les rosiers, vous trouve- 
rez que c’est beaucoup plus difficile d'établir le cône de terre, et vous aurez 
beaucoup plus de difficultés à travailler le sol entre les plantes. 


Les hybrides perpétuels, bien que plus résistants que les hybrides de thé, 
ont besoin également de la même protection en hiver si on veut réussir leur 
culture, Les polyanthas et hybrides de polyanthas devraient recevoir les mêmes 
soins, bien que certains rosiéristes prétendent qu’il n’y a pas lieu de prendre 
les mêmes précautions. Les rosiers grimpants, les pleureurs, présentent un pro-- 
blème plus difficile, mais le plus sûr moyen de les faire hiverner avec succès est 
d'étendre leurs branches sur le sol et de les couvrir sur toute leur longueur avec 
de la terre. Si on les laisse en place, ils peuvent être entourés de paille ou de 
toile d'emballage, mais il y a toujours le danger que les mulots cherchent un abri 
pendant l'hiver et détériorent l'écorce. 


Si vous avez seulement quelques grimpants d’une variété à grandes fleurs 
à laquelle vous tenez particulièrement, les branches peuvent être liées ensemble et 
entourées d’un corset en treillage métallique à petites mailles, que l’on remplit 
de copeaux de bois grossier pour une protection sérieuse, Les mulots ne peuvent 
rentrer dans le corset si la base a été rentrée dans le sol et le haut bien ligaturé. 


Les copeaux de bois ne tassent pas, ne s’imprègnent pas d’eau, et il n’y 
aura pe de grandes variations de température à l’intérieur des copeaux, ce qui 
est très important, car il faut craindre surtout le refroidissement rapide. 


Bien que l’on parle d’une résistance accrue au froid avec certaines roses 
nouvelles et de nouveaux rosiers grimpants, le rosiériste prudent continuera à 
donner à ses rosiers une protection d'hiver s’il désire qu’ils vivent mieux. 
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PRIX DE ROME 


Pour une nouvelle variété de Roses 


Année 1950-1951 





En février prochain va s'ouvrir le Concours äu Prix de Rome pour les nou- 
velles variétés de roses, institué en 1932. Ce prix consiste en deux certificats 
de médaille d’or : un pour la plus belle nouveauté italienne, l’autre pour la plus 
belle nouveauté étrangère. 

Les participants au Concours devront faire parvenir à la Direzione dei 
Giardini del Comune - Villa Borgliese - Roma, dès maintenant et jusqu’au 28 
février 1950 au plus tard, cinq exemplaires de chaque variété naine et au moins 
trois exemplaires de chaque variété sarmenteuse, Les plantes devront rester 
en place jusqu'à novembre de l’année suivante, à la disposition du Jury, pour en 
permettre l'étude pendant deux ans. 

Le Jury sera nommé par le Maire et comprendra des membres étrangers 
désignés d’entre les représentants des Sociétés de rosiéristes des Pays suivants: 
Allemagne, Angleterre, Belgique, Espagne, Etats-Unis d'Amérique, France, Hol- 
lande et Luxembourg. 

Les plantes envoyées par les rosiéristes seront accompagnées du certificat 
phytopathologique requis. 

Les concurrents sont tenus d'observer les règles suivantes : 

Chaque concurrent ne pourra présenter que cinq variétés au plus. 

Les plantes de chaque variété devront porter une étiquette avec une devise 
ou des majuscules (remplaçant le nom du concurrent), et les premières lettres 
de la classe à laquelle la variété appartient (1). 

La dévise ou les majuscules et le numéro seront répétés sur le recto d’une 
enveloppe fermée et cachetée, contenant l'indication du nom et de l'adresse du 
concurrent et, si possible, du nom de la variété. 

Cette enveloppe devra être adressée à la Direzione dei Giardini del Comune 
di Roma qui aura soin d'éliminer tout ce qui pourrait servir au Jury pour recon- 
naître le concurrent. 

Les plantes de chaque variété seront, en outre, accompagnées d’une feuille 
marquée de la même dévise (ou des majuscules) et du numéro, et contenant la 
déclaration que la variété ne sera pas mise dans le commerce avant l'automne 
1949, l'indication de la race et de la parenté, la description, les caractères spé- 
ciaux et tous les renseignements que le concurrent jugera utiles pour spécifier 
exactement la nouvelle variété. 

Ces détails seront soumis au Jury au moment de l'examen de chaque variété. 
Recommandation est faite aux concurrents d'envoyer de préférence des sujets 
nains cultivés en vase pendant un an et des rosiers sarmenteux ayant deux ans 
de greffe. 

On recommande également de signaler si les plantes envoyées ont besoin de 
cultures particulières ou de traitements spéciaux. 

Un accusé de réception sera ensuite adressé à l’envoyeur. 

A l’arrivée des colis, la Direzione dei Giardini leur assignera un numéro, 
et ils seront transmis à la Roseraie avec ce seul numéro. 


P. S. La Direzione dei Giardini del Comune di Roma, remboursera les 
concurrents étrangers des frais douane. 


() T. pour les roses Thé ; HT. pour les hybrides Thé ; HR. pour les hybrides 
remontants ; P. pour les Pernetianas ; M. pour les multiflores ; S. pour les rosiers 
sarmenteux ;: W. pour les Wichuraianas. 
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£es Sloralies Gantoises de 1950 


La Société Royale d'Agriculture et de Botanique de Gand, vient de publier 
le programme des concours des futures Floralies Gantoises qui, ainsi qu'on le 
sait, auront lieu du 22 avril au ler mai 1950. 


Le programme des concours des Floralies Gantoises de 1950 est présenté 
sous la forme d’une volumineuse brochure bilingue de plus de trois cents pages 
et forme un document d’un très grand intérêt. 


Le programme des concours des Floralies 1950 donne la composition du 
Conseil d'Administration, du conseil général de la Société Royale d'Agriculture 
et de Botanique de Gand, la composition des divers comités créés en vue d2s 
Floralies et des différents groupes de plantes qui seront exposés. Ces groupes 
sont au nombre de vingt-neuf, divisés en plus de huit cents concours. 


Les plantes nouvelles, les orchidées fleuries, les plantes de serre chaude et 
tempérée, les aroïdées, les palmiers, les cycadées et pandanées, les fougères, les 
plantes de serre fleuries et non fleuries (miscellanées), les plantes 
de serre chaude remarquables par leur culture et floraison, les plantes 
fleuries de serre, les arbustes de pleine terre à floraison forcée, les plantes vivaces 
fleuries, les plantes bulbeuses, tubéreuses de pleine terre fleuries les azalées 
indica, les rhodondendrum rustiques fleuris ainsi que ceux de serre, les plantes 
ornementales de serre froide et orangerie, celles de pleine terré, lés agavés 
Yucca, plantes succulentes, etc. les conifères, la fleuristerie, l'architecture de 
jardins et l’industrie horticole. 


Une section spéciale et particulièrement intéressante est réservée à l’ensei- 
gnement supérieur botanique et horticole. 


Le nombre de concours des Floralies 1950 est le plus élevé atteint à ce jour 
par une exposition horticole. 


Tous ces concours sont dotés de prix de valeur offerts par de généreux 
donateurs ou décernés par la Société Royale d'Agriculture et de Botanique de 
Gand. j 


Ces prix représentent ensemble une valeur de plusieurs centaines de mille 
francs ; ils sont destinés à récompenser les plus beaux apports des horticulteurs 
belges et étrangers. 


D'ores et déjà, en présence des multiples inscriptions, on peut dire que les 
Floralies Gantoises de 1950 grouperont des merveilles horticoles, uniques au 
monde, 


Cette exposition fera affluer à Gand, pendant dix jours, tout ce que la 
Belgique et l'Etranger comptent en fait d'amis des plantes et des fleurs. 


Ajoutons que les bureaux des Floralies sont installés pour le moment, Place 
d’Armes, 8, à Gand, et que le public peut s’y adresser pour obtenir des rensei- 
gnements concernant les abonnements, les visites collectives, etc... 
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"UNE ROSERAIE LIMOUSINE” 
LES VASIEIX 


(Cadre idéal d’enchantement et de quiétude) 
Création FAURE-LAURENT 





C'est au déclin de l’année 1924, en pleine apothéose de LIMOGES FLEU- 
RP”? et à la veille du 24° Congrès de la Société française des rosiéristes, et de 
l'Exposition Nationale des roses à LIMOGES, que Monsieur LAPLAGNE, le 
sympathique et populaire industriel de notre ville, se révéla l'amateur passionné 
de la ’’reine des fleurs”, la rose. Ce grand ami des fleurs n’eut, dès lors, plus de 
trève, jusqu'à la réalisation, dans sa magnifique propriété des Vaseix, près 
LIMOGES, de cette roseraie dont il fut l'animateur et que de nombreux disciples 
de Flore, réunis amicalement, n’ont cessé de venir visiter par la suite. 
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VUE DE LA ROSERAIE SUR-LE CHATEAU 


La partie du parc à transformer était une prairie de 2 hectares environ, en 
pente légère vers le Château, façade côté de l'allée d'arrivée, exposée en plein 
midi, sol de Ire qualité, eau de source suffisante, cadre végétal merveilleux 
assuré, site admirable, 


Dès le printemps de 1925, tout était mis en œuvre pour aboutir, le choix de 
l'emplacement et les plans étaient arrêtés, Is travaux d’horticulture, de cimen- 
terie, de menuiserie, de serrurerie, etc. s’accomplissaient ensemble ét en quelquès 
mois l’ancienne prairie disparaissait, en partie, pour faire place à un délicieux 
jardin de roses . 
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Le tracé fut appliqué, en fait, presque calculé, sur le terrain naturel, sans 
nécessiter de terrassement. 

Les eaux qui donnent à l’ensemble, la vie : gaîté, fraîcheur et mouvement, 
sous des aspects les plus séduisants : bassin avec jet d’eau, canal avec chutes 
d’eau, en gradins, miroirs d’eau et cascades, furent recueillies judicieusement 
à une mère-fontaine de distribution qui se trouvait à proximité vers le centre de 
la partie haute, Après avoir donné l'effet recherché, pour le plaisir des yeux, ces 
eaux s’écoulent dans la pièce d'eau existante en contre-bas, pour enfin irriguer 
les prairies environnantes. 

Plusieurs milliers de rosiers, ce ”’roi des arbustes”, dans les variétés les 
meilleures et les plus belles, sous les formes buissonnantes, tiges et grimpantes, 
embellissent plates-bandes et massifs, treillages, pergolas, portiques, guirlandes, 
pylônes et parasols, par la grâce et le charme de leur végétation, leur joliesse 
native, la richesse et l’éclat de leurs coloris inépuisables, l’infinie suavité de 
leurs parfums, que complètent merveilleusement des vases aux ravissantes potées 
fleuries de géranium et de capucines, rouge et orange étincelant, s’harmonisant 
en un décor prestigieux, à la fois naturel et artistique, avec les motifs d’archi- 
tecture : vasques, emmarchement, passages d’allées, statues, cadran solaire, 
bancs de repos et de vue. 
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Et si, en contemplant cette roseraie, le rêve enchanteur qu'elle provoque va 
s'estompant pour disparaître, du moins reste intacte, l'empreinte vivante de 
cette vision de beauté qui touche à la féérie. 

Près de l’allée centrale, partant du Château et de chaque côté, sont réservés 
des emplacements pour l'étude des variétés nouvelles. 

Les plates-bandes de fond de la roseraie, qui doivent assurer pendant la 
belle saison, un effet permanent, sont plantés en général d’un2 seule variété, 
deux au plus. 
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Sur les pelouses, isolés ou en groupes, sont disposés des rosiers botaniques 
dont l'originalité et la grâce retiennent l'attention des curieux et les amateurs 
de collections. 

Le nom de chaque variété de rose est inscrit lisiblement et de manière inef- 
façable, sur une plaque en porcelaine, soutenue par une tige métallique spéciale. 

Nous ne pouvons résister au désir de vous donner ici, la relation d’une de 
ces visites à la roseraie. 

« Les amis les fleurs, (et la rose qui est la plus belle des fleurs compte 
« beaucoup 1’amis), s'étaient donnés rendez-vous, par cette magnifique journée 
« estivale du dimanche 26 juin 1932, au début de l’après-midi, au centre de 
« l’agréable propriété que notre aimable concitoyen M. LAPLAGNE, possède à 
« quelques kms de la ville, route de Saint-Junien-aux-Vasseix. 

Cinq tramways spéciaux partis du champ de foire, cent autos avaient 
déversé le contingent prévu de mille visiteurs et peut-être davantage qui gagnèrent 
la roseraie par la belle allée de chênes à l’épais feuillage que ne réussissaient pas 
à traverser les chauds rayons de ce soleil de saison. 
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VUE DANS L'AXE DE LA ROSERAIE 


M. LAPLAGNE n'est pas seulement un ami des roses, mais il est aussi 
l'ami de leurs amis, au milieu de ses parterres fleuris, assisté de Madame 
LAPLAGNE, qui fit les honneurs de la maison, avec une charmante bonne grâce. 
M. LAPLAGNE, dont on connaît l'accueil franc et cordial, recevait tous ses 
invités. On se serait cru à une garden-party dans ce cadre somptueux que forment 
les arbres épais et majestueux entourant la roseraie située dans un coin ravissant 
de la campagne limousine. Epanouies, les tons délicats ou éclatants des roses 
s'harmonisaient admirablement avec les couleurs variées des fraîches toilettes 
circulant, sous les pergolas ou autour des bassins, laissant couler en cascade 
l’eau vive et claire qui ajoute encore un attrait à ce lieu agréable, 
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Autour de la maison, les coins ombreux abondent où il faisait bon goûter, 
sur les pelouses, la fraîcheur, le calme et le repos, car au gré de leur fantaisie 
ou de leurs relations, les promeneurs s'étaient répandus ou isolés, par groupes 
à travers la propriété. 


La réception réservée à tous par M. et Mme LAPLAGNE fut empreint de 
la plus parfaite courtoisie. Deux buffets avaient été installés où les mille invités 
de la société ”’les amis des fleurs” purent se rafraîchir, alors que les sonneries 
de trompe du ”’Réveil de LIMOGES” alternaient avec les marches exécutées 
par la ”Fanfare de Landouge”. 


Tout cela contribuait à donner à cette réception un caractère de franche 
cordialité, mettant tout le monde à l'aise. 


Mais c’est à regret qu’il fallut songer au départ ; à 18 h. 30, autos et 
tramways ramenèrent vers la ville les hôtes satisfaits et émerveillés de quelques 
heures de M. et Mme LAPLAGNE qui gardent, de leur promenade, comme de 
la réception dont ils furent l’objet le plus agréable et le plus reconnaissant des 
souvenirs.” 


Et, pour un peu, après avair goûté la poésie de ce lieu enchanteur, chacun 
était prêt à acquiesser à l'opinion de Victor-Hugo. 
H resterait peu de chose 
Si Dieu, nous ôtait les roses. 
A l’homme qui vit un jour 


Chaque année, dès le mois de Juin, la roseraie reprend son aspect théâtral, 
pour revêtir à l'automne une nouvelle parure de fête. 


Notons aussi que cette roseraie eut la visite de nombreux collègues, lors 
d'un congrès de la fédération des syndicats horticoles de France à LIMOGES, 
qui se dirent vivement impressionnés par son ordonnance et son charme. 


Jusqu'à ces dernières années, les Vaseix, c'était la petite Malmaison des 
Limousins, avec cet avantage qu’elle était à leur portée et que l'excellent proprié- 
taire du lieu était toujours heureux d'y accueilllir ses compatriotes. 


Par la suite, M. LAPLAGNE, ayant légué sa propriété à l'Etat, celle-ci est 
devenue aujourd’hui, sous la Direction des Services agricoles, le siège de l'Ecole 
Ménagère Agricole de la Hte-Vienne ; c’est ainsi une assurance que cette roseraie 
sera non seulement conservée, mais parfaitement entretenue et nous pouvons 
que nous en réjouir. 


Un ami des roses 
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Lie Vieil Herbier de Roses 
DU MUSÉUM NATIONAL D'HISTOIRE NATURELLE DE PARIS 


par À. GUILLAUMIN, professeur au Muséum 





Il existe dans l’herbier des plantes cultivées du Laboratoire de Culture du 
Muséum une collection de roses dont les échantillons sont datés de 1799 à 1811 
sans que rien n’en précise l’auteur, bien que les feuillets sur lesquels sont fixés 
les plantes présentent un encadrement très spécial identique à celui des plantes 
récoltées par les FORSTER père et fils, au cours du 2° voyage de Cook (1772- 
1776) et intercalées au Laboratoire de Phanérogamie dans l’Herbier générall. 


L'auteur de cet herbier devait être un spécialiste des roses puisqu’un spé- 
cimen de Rosa alba porte la mention : « Rosa alba deflorescendo rubrans 
(mobis) ». 


Les étiquettes montrent qu’il était en rapports avec CELS?, VILMORIN4, 
BELJAMBE, VARIN!, BOSCS, CARRIÈRES, BAZARI?, qui lui ont procuré les échantil- 
lons ; il y en a de plus provenant de Trianon, de Mérévilles, et de l'Ecole (est-ce 
l'Ecole de Botanique du Muséum ?) 


Du point de vue horticole, l'intérêt de cet herbier est de faire connaître les 
roses cultivées il y a un siècle et demi. En tenant compte des synonimies actuel- 
lement admise, on arrive à la liste suivante : @fropurpurea, arvensis, berberidi- 
folia, blanda, bracteata (?), canina, Carolina, cinnamomea, cretica, gallica, rubi- 
ginosa, Semperflorens, Spinosissima, villosa, toutes espèces à fleurs simples 
sauf les Cent-feuilles, les Provins et les Damas qui sont des races du Rosa gallica, 
les Thés, les Banks, les Rugosa, les Multiflores, n'ayant pas encore été introduits. 


Un fait doit retenir l’attention : la présence du Rosier de Bengale (Rosa 
semperflorens ou chinensis) ; en effet, cette espèce, introduite en Angleterre én 
1771, le fut en France en 1798, par BARBIER. 


Cela prouve que BARBIER! s’intéressait spécialement aux roses et l’on peut 
se demander s’il n’est pas l’auteur de cet herbier, Cette hypothèse serait renforcée 
si l'on sait que BARBIER, avant de devenir chirurgien en chef du Val-de-Grâce en 
1815, y avait professé dès 1795, outre l'Anatomie et la Chirurgie, la Botanique 
et y avait créé un jardin botanique avec 5 serres chaudes. Il possédait d’ailleurs 
un bel herbier qu’il légua au Muséum à sa mort en 1846 et dont le fonds était 
constitué par l’herbier Pourret provenant du Cabinet d'Histoire naturelle des 
Loménie de Briennet. Du point de vue botanique, il y a lieu de remarquer qu’en 
plus des espèces énumérées ci-dessus se trouvent représentées les Rosa cannabi- 
folia, Maheka, Mundi, Turneps et venderbica qui ne figurent ni dans l’Index 
kewensis ni dans ses suppléments. 


Le Rosier à feuilles de chanvre (Rosa cannabifolia) serait, d’après SINGER 
(Dictionnaire des Roses, I, p. 38), un Rosa alba, mais SIMON et COCHET (Nomen- 
clature de tous les noms de roses, p. 3), mentionnent Qu'il y en aurait un autre 
qui serait un Centfeuilles moussu. 
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CARRIÈRE (Revue Horticole, 1873, p. 337, fig. 31) a signalé que, sur un pied 
de Rosa alba et ce fait a été rappelé par BELLAIR (L'Hybridation en Horticulture, 
p. 85, fig. 26). Cette chimère prouve que c’est bien la même espèce. 


D'après SINGER (1. c., 1, p. 23 et II, p. 102), le Maheka ou plutôt Bengale 
Maheka serait une sous-variété hybride de À. alpina et non un Bengale. BOSC 
(Encyclopédie botanique, Agriculture VW, p. 704, parle d’un Maheca simple qui 
serait une rose gallique, c’est-à-dire un Rosa gallica). 


MULLER (Dictionnaire d'Horticulture, 8° édit., VI, p. 329), dit que le Rosa 
Mundi ne serait qu’une variété du Rosier rouge, c’est-à-diie de Rosa belgica 
qu’on identifie maintenant avec le Rosa damascena. 


DUMONT DE COURSET (Le Botaniste cultivateur, 1°* édition, V, p. 352), cit: 
le Rosa Turneps Dupont 2, mais sans description, puis (4 c., 2° édit., p. 480) 
l’identifie aux À. fraxinifolia et R. turgida qui sont synonymes de À. blanda. 
Bosc (1. c., p. 704) cite le Rosier Turneps qu’il appelle Rosa Rapa qui aurait des 
fleurs doubles et serait très voisin du À. lucida. NOISETTE (Manuel complet du 
jardinier, XV, p. 495), identifie le rosier Turneps au Rosa rapa Bosc ou R. turgida 
Pers., R. fraxinifolia Dum.-Cours., R. hudsoniana Thory bien qu’ils ne paraissent 
pas rentrer {ous dans la même espèce. SIMON et COCHET (1. c., p. 174) disent 
que c’est un Rosier cannelle (Rosa cinnamomea), Enfin SINGER (1. c., p. 16) donne 
une description du Rosier Turneps et de 8 de ses variétés mais sans l’identifier 
à aucune espèce botanique. 


Quant au Rosa venferbica, je n'ai trouvé aucun renseignement à son sujet. 


1. Ce n'est pas un encadrement fait à la main comme l’herbier POURRET, mais imprimé, d'environ 
2,5 cm. de largeur avec, en haut, un petit emplacement (pour un numéro d'ordre) et en bas, un plus 
grand (pour le nom de la plante), ces cadres n'ayant jamais été utilisés. 

2. CELS (Jacques-Martin), 1743-1806, célèbre horticulteur à la Barrière Saint-Jacques puis au 
Petit-Montrouge. 

; : à 

3. Probablement VILMORIN (Victoire LEVÊQUE DE), 1759-1828, ou son flis Louis (1770-1862). 

4. VARIN (Jacques), 1740-1808 ; directeur du jardin des Plantes de Rouen de 1776 à 1808. 

5. BOSC (Louis-Auguste-Guillaume), 1759-1828, professeur de culture au Müséüm de 1825 à 1828. 

6. 11 ne s'agit certainement pas de CARRIÈRE (Elie-Abel), 1818-1896, chef des pépinières du 
Muséum, 

7. On lui a dédié la variété de Rosa alba Pompon Bazard, 

8. HUBERT-ROBERT avait créé à Méréville (Seine-et-Oise), une propriété célèbre, pour de 
LABORDE (Jean-Joseph), fermier général guillotiné en 17% ; on y trouvait une remarquable collection 
de plantes. 


Bulletin du Muséum, 2° série, t. XIX, n° 4, 1947, 

1. BONNET (Ed). (Bull. Mus., XXII, p, 278, 1916), indique que les plantes de BARBIER étaient 
fixées sur des feuillets présentant un encadrement différent de celui de l'herbier POURRET mais sans 
préciser. , 

2. J'ignore où DUPONT a publié ce binôme qui ne figure pas dans la Double flore parisienne, 
2 édit, * partie par Dupont] pas plus que dans le Supplément ajouté par Dfuval]. 
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DANS LA ROSERAIE 


Soins et travaux d'automne 


Après la sécheresse subie cet été, il est inutile de parler de la refloraison des 
rosiers. Si quelques amateurs ont pu essayer d’écussonner, il est de toute néces- 
sité d'enlever immédiatement les ligatures. 

Quand paraîtront ces lignes, il faut espérer qu'une pluie bienfaisante sera 
survenue et permettra d'envisager les travaux d'automne. 


Dès septembre, prévoyez les plantations que vous voulez faire, et trans- 
mettez le plus tôt possible à votre fournisseur habituel la liste des rosiers qui 
vous seront nécessaires et qu’il vous réservera, ou mieux encore, vous fera 
parvenir dès novembre prochain. À ce moment, les rosiéristes sont mieux appro- 
visionnés en choix de variétés et en qualité de plantes, et peuvent bien mieux 
servir leur clientèle. 


Même si vous ne voulez planter qu’au printemps, faites votre commande de 
bonne heure et vous serez bien mieux servis. 


N'oubliez pas de choisir quelques rosiers en supplément, que vous mettrez 
dans de grands pots, et, un peu tard au printemps, cela vous permettra de bou- 
cher les trous venant à se produire dans votre roseraie, ceci dès les premières 
végétations. 


Si vous avez prévu une plantation nouvelle, faites travailler votre terrain 
de 15 jours à 3 semaines à l’avance, et n'ayez pas peur d'aller à 50 ou 60 cen- 
timètres de profondeur, si le sous-sol est bon. Si le sous-sol est de qualité 
douteuse où mauvaise, laissez ce mauvais terrain au fond du fossé, et remplissez 
la tranchée avec du bon sol. 


Mettez votre fumier bien décomposé le plus profond possible. A défaut de 
fumier de cheval, ou de volailles, ou de mouton, si votre terrain est léger, utilisez 
du fumier de vache, mais bien décomposé, ou de la cornaille, ou tout autre 
engrais organique, car le rosier est un grand amateur d’humus, 


Une fois votre plantation tracée sur le sol, faites vos trous juste suffisants 
pour que les racines rentrent sans être retournées trop brusquement, comblez le 
trou, surtout sur les racines, avec de la terre fine, en réservant les plus grosses 
mottes de terre pour le pourtour du trou. 


Il faut que la plantation une fois terminée, la greffe ne soit pas enterrée 
de plus de 2 à 3 centimètres, et en tout cas jamais hors de terre. 


Pour faire tasser la terre autour des racines, arrosez au goulot d’un arrosoir 
avec 2 ou 3 litres d’eau par rosier, Ne jamais tasSer la terre avec le pied, (votre 
rosier n’est pas un platane). Laissez le tassement se faire naturellement sous 
l'influence de l’eau. 


# 
Pourquoi ne planteriez-vous pas dans une pelouse des rosiers isolés destinés 


à devenir de gros sujets. Choisissez pour cela des variétés naturellement très 
vigoureuses, ou même au besoin des rugosas, qui, en automne, avec leurs fruits 
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rouges, jaunes, ou orangés, feront, avec les fleurs, une décoration originale. 


On peut utiliser pour cela des variétés sarmenteuses, remontantes où non, 
palissées contre un pylône, une colonne ou une pergola. Ce sera autant de motifs 
de décoration obtenus à peu de frais et de travail. 


Inutile de dire que pour faire ces plantations il faut faire un grand trou, au 
moins de 80 au carré et de 50 à 60 de profondeur, planter comme il est dit ci- 
dessus, sans oublier une grosse provision de fumier qui servira de réserve. 


Naturellement, ces rosiers devront, surtout les premières années, être peu 
taillées pour qu’ils puissent prendre un grand développement. 


* 
** 


Avant la plantation, une précaution qui est excellente, c’est de praliner les 
racines. Le pralin est une boue très épaisse que l’on prépare dans un baquet ou 
même dans un trou, dans la terre, fait avec de la terre au moins un peu argileuse, 
délayée dans l'eau, et auquel on ajoute, si possible, une ou plusieurs bouses de 
vache, pour faciliter l’adhérence de la boue aux racines. 


A la plantation, taillez toujours vos rosiers, cela évitera la dessication des 
branches et les bourgeons commenceront à gonfler pendant l'hiver. 


Les racines ne seront pas taillées, mais on doit affranchir les bouts par une 
coupe franche. On peut couper les racines estimées trop longues, mais ne pas 
abuser de ce prétexte pour couper les racines trop court. 


Une fois la plantation faite, l’eau absorbée, le terrain ‘’ressuyé”, nivelez 
votre sol au rateau, ou mieux au croc à fumier, 


A ce moment, une précaution que l'on peut prendre, c’est de butter les rosiers 
nouveaux plantés, jusqu’au sommet des branches. Cette précaution aura pour 
but d'éviter la dessication des branches, et de les protéger de la gelée si il 
survient un hiver rigoureux. 


Cette butte de terre sera enlevée progressivement aux premiers beaux jours, 
dès que les grosses gelées ne sont plus à craindre, vers le 15 février environ. 


Tout le temps de la plantation, ne jamais laisser les racines exposées à 
l'air libre, et encore moins au soleil, surtout au printemps, sans quoi vous irez 
à un échec certain. Mettez provisoirement les rosiers en terre, où au moins sous 
une bache, ou un sac mouillé. 


Pour les amateurs qui ne veulent ou ne peuvent planter qu'au printemps, 
je dis, faites votre commande en automne, vous serez plus sûrs d’avoir ce que 
vous désirez ; et sitôt vos rosiers reçus, mettez-les en jauge dans une parcelle 
du potager, enterrez-les à 4 ou 5 centimètres de distance les uns des autres. 
Veillez à ce que les branches mêmes soient dans le sol jusqu’à moitié de leur 
longueur. Veillez à ce que les étiquettes soient hors du sol pour qu’elles restent 
lisibles à la plantation, et enfin arrosez copieusement pour faire tasser la terre 
autour des racines, de façon que l'air ne passe pas au travers des interstices du 
sol et déssèche les racines. Et au printemps, faire les plantations comme celles 
d'automne. 


Cette mise en jauge chez vous, dans vos terrains, aura pour but de forcer 
la plante à créer un bourrelet aux cicatrices des racines et au printemps, elle 
sera prête à pousser. Si vous avez commandé trop tard, vous risquez de ne pas 
avoir les variétés que vous auriez désirées, et tout le travail fait par les racines 
quand le rosier est encore en pépinière, est à refaire chez vous et rapidement. 
C’est souvent la cause des échecs des plantations tardives. 
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Dans la partie méridionale de la France, les plantations doivent être faites 
fin décembre ou 15 janvier au plus tard, pour que les racines aient suffisamment 
de force et soient assez profondes pour résister à la chaleur, ou alors il ne faut 
pas avoir peur d’irriguer fort dès les premières chaleurs. 


Si vous faites une plantation dite de rebrochage” pour remplacer les 
manquants, si c’est dans une plantation faite un ou deux ans avant, inutile de 
changer la terre, mais quand même faites de grands trous, 40 sur 40 et mettez du 
fumier au fond du trou, Mais si c’est une ancienne plantation, il faut changer la 
terre et porter la terre usée au potager ou dans une pelouse voisine, Ne pas 
oublier le fumier, et planter comme à l’ordinaire. 


# 
ke k 


En septembre, c’est l’époque de bouturage des rosiers. Pour cela, prenez 
des branches ayant déjà fleuri en mai, juin ou juillet. Enlevez les feuilles, coupez 
les en tronçons de 15 à 20 centimètres, juste au-dessous d’un œil ou d’un empat- 
tement, mettez ces boutures dans du sable ou du terrain très léger, tenu un 
peu humide et placé dans un endroit ou le soleil ne va pas. Enterrez les boutures 
de façon à laisser un centimètre ou deux hors du sol. 


Pendant l'hiver, il se formera un bourrelet, et en mars, toutes les boutures 
ayant un bourrelet devront être plantés en pleine terre, au potager, pour pousser 
dans un ou deux ans, et ensuite vous planterez à demeure comme un rosier 
greffé. 


Mais à ce moment ATTENTION”, vous aurez des rosiers qui ne drageon- 
neront pas, c’est un très gros avantage, Mais par contre, vous aurez des plantes 
qui n'auront q’une faible vigueur, peu de fleurs, pas doubles et en très petit 
nombre. De plus, si vous êtes en terrain plus où moins calcaire, le rosier de 
bouture ne résistera pas et ne vivra pas longtemps, par suite de son manque 
de vigueur. 

re 

C'est l’hiver qu’il faut revoir les tuteurs. Si ceux-ci sont en fer, les repeindre 
si besoin est. Si ils sont en bois et affaiblis par la pourriture au rez du sol, il 
faut les enlever et enlever surtout la partie restant dans le sol, car si vous ne la 
sortez pas, le bois restant dans le sol pourrira en peu de temps et donnera nais- 


sance à un champignon dit ”Blanc des Racines” qui fera périr, non seulement 
vos rosiers, mais tous autres végétaux. 


Remettez les tuteurs de suite, pendant l'hiver, parce que, en enfonçant le 
piquet, si vous meurtrissez ou cassez une racine, même grosse, cela .n’aura qu’une 
petite importance, tandis que si vous abimez ou cassez une racine, pendant la 
période de végétation, le rosier pourrait manifester son mécontentement, en 
laissant déssécher une ou plusieurs branches, 


LAPERRIERE 
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Notre ami André LEROY nous communique le 
fait suivant qui intéresse nos lecteurs. 


L'Amour des Ron 
® 


France-Dimanche dans son numéro du 20 Février 1949 nous raconte Îa 
guérison miraculeuse de Carl Klein, jardinier paysagiste installé dans un faubourg 
de New-York qui perdit la vue en 1947 et la recouvra non moins brusquement 
le mercredi 19 Janvier 1949. ”’ J'ai été réveillé vers une heure et demie par un 
violent mal de tête, puis je commençais à voir des lumières et soudain je me 
rendis compte que je voyais la lumière des réverbères de la rue, entrant par la 
fenêtre de ma chambre. Alors, j’eus peur. Le jour venu, j'étais trop surexcité 
pour manger, je sortis. Je n’avais jamais vu le quartier et je me dirigeais encore 
avec des habitudes d'aveugles”. 

Car Klein a été surpris par le monde qu'il a retrouvé. Ses amis ont vieilli 
et le new-look, dont il a tant entendu parler, l’a déçu. C’est un vrai gaspillage 
d’étoffe”. Mais le plus digne d’être signalé, ce fut sa première promenade qui 
lentraîna chez les fleuristes. Là, lorsqu'il revit pour la première fois des roses 
Thé, (sa fleur préférée), il se mit à pleurer. 


Avis à nos Semeurs de France et de l'étranger 


---] À 
Veuillez nous faire tenir d'urgence les noms de vos 
variétés nouvelles mises au commerce cet automne. 


Notre revue (4° trimestre1949) se fera un plaisir de 
les mentionner et de les porter ainsi à la connaissance 
des amateurs. 


Marque déposée 


ROSES-FRANCE 


Ctablissement spécialisé dans la culture des Roses </ouvelles 
FEYZIN (ISÈRE) 


Vous présente un très joli choix de ROSIERS nains, 
grimpants et tiges, et les dernières Nouveautés 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE EN COULEURS 














Depuis 1870 PES F | 


les Etablissements CHABAUD 


ont créé les 25 œillets perpétuels connus 









9 Enfants de Nice - Douze couleurs d’œillets bisannuels 
les Nains compacts et les hybrides R. MARTIN 


Sur votre fenêtre, dans votre jardin 
des œillets fleurissant 6 mois après le semis 
avec les graines d'origine 
DÉPOSÉE B. CHABAUD - R. MARTIN, un des successeurs 
SAINT-RÈMY-de-PROVENCE 


MARQUE 























Pour réussir toutes 
vos GREFFES 


employez le véritable 


MASTIC A GREFFER 


COSOMA 


à froid - à chaud 
Marque déposée 


STÉ CHIMIRHIN - Rouffach (H.-Rhin) 








PÉPINIÈRES 
de TOURAINE 
R. Dinguet 


21, Avenue du Mans 
SAINT-SYMPHORIEN (1.-et-L.) 
Téléphone : Tours 47-61 














ROSIERS TIGES, NAINS et GRIMPANTS 
Tours arbres fruitiers, 

forestiers, d’ornements. 
"Les arbres du Jardin” de la France 




















GIRANIDIE IROSERAIE DU MONT-D'OIR 


J. LAPERRIÈRE : # 


J. LAPERRIÈRE Fils, Successeur 


Commandeur du Mérite Agricole 


CHAMPAGNE-AU-MONT-D'OR (Rhône) Téléphone : 164-12 


Envoi Gratis et Franco du Catalogue à toute demande 





Manufacture de Poterie Horticole FROMENT & Cie 


Maison fondée en 1879 — S, A. au Capital de 10 millions 
JEANMENIL (VOSGES) 


Tout ce qui concerne la poterie d’horticulture en terre cuite bien rouge, totalement 
dépourvue de grains de chaux. Fabrication en pâte très molle et au moule en plâtre, 
assurant, avec une très grande résistance, des pots parfaitement ronds, s’emboitant bien, 
une excellente porosité et la meilleure végétation. 


Pots à Fleurs de toutes fatmes et de tautes tailles 


Godets, pots, soucoupes, terrines à Semis rondes, carrées et rectangulaires 


Pots pour plantes vertes, pour rosiers, pour azalées, Cloches à salades, bacs, jardinières, 
balconnières, suspensions, coupes, godets à cactées, pots à crocus 
Tous modèles sur demande 






















2 ROSIERS 


Splendides roses modernes a 

Pere exquis dt Mai à Novembre 
avec la 

Collection unique des 


PEPINIERES 


BACHELIER-CHARVOT 
à CHATEAUROUX 


(Indre) + 


Catalogue 132 franco 





TOUTES VARIÉTÉS DE VIGNES 
DE TABLE ET DE CUVE 
Premier Choix et Elite 
Plants greffés - Plants racinés 
BOUTURES-HYBRIDES 


PÉPINIÈRES ASTAY 


à CAROMB (Vaucluse) - Téléph. 5 
Fondées en 1897 à AUBIGNAN (Vaucl.) 


Établies depuis 1919 à La Chiffa (Alger) 


REPRÉSENTANTS DEMANDÉS 


Demandez notre notice spéciale 
sur la culture des roses, vous la 
recevrez FRANCO ainsi que la 
liste des plus belles variétés. 

Contre votre envoi de 40 francs 
en timbres, dont 30 francs seront 
déduits de votre premier achat, 
un superbe album des nouveau- 
tés de roses, illustré en couleurs, vous parviendra. 


s 
FONDÉE EN 1865 


Rosiers grimpants ou rosiers nains, 
plantez des rosiers Nonin ! 
© 
NONIN, 
Culture de Roses 


Chôtillon près Paris (Seine) 
o 





ÉTIQUETTES en ZINC 


Imprimées où non pour Pépiniéristes 


ÉTIQUETTES pour COLLECTIONS, EXPOSITIONS 


en VERRE, CÉRAMIQUE, etc. 


Tarif général franco 


HANNAIS, fabricant 


9, Rue Suger - PARIS (6) 











PROFESSIONNELS ! 
Les Pépinières H. DETRICHÉ 


123, Route des Ponts de Cé - ANGERS 


peuvent vous fournir 
ROSIERS NAINS ET GRIMPANTS 
ROSIERS SAUVAGEONS 
CANINA - POLYANTHA 
ET TOUS VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Prix courant sur demande 


ROSIERS 


ARBRES iruitiers 
de table 
VIGNES et à vin 
NOYERS greftés 
Les plus hautes Récompenses 


Pépinières LEPAGE & Cie 


ANGERS (M.-&-L.) 


Catalogue gratuit 


Pour votre JARDIN 
exigez toujours Îles 


beaux et vigoureux ROSIERS 
de P. BERNAIX C5 


Maison fondée en 1860 
J, DUCROZ #, Succes. 
VILLEURBANNE - LYON 


Catalogue franco Nouveautés 








Imp. COMBIER - Mâcon 31.2186 Le Gérant PERROUD 















FABRIQUE DE PAILLASSONS SULFATÉS 


et CLAIES A OMBRER 


Pour la (Couverture des Serres, 
— Châssis et Jardins, d'hiver 

TREILLAGE A LA MECANIQUE 
pour Clôtures de Chemins de fer 
Parcs, Prairies, Jardins, etc. ——— 


TREILLAGE POUR DÉCORATIONS 
Lattes à palisser pour arbres fruitiers 


ROSIERS | 


Nains-tiges-pleureurs 
Les meilleures nouveautes 


& tous autres 
VÉGÉTAUX de PLEIN AIR 


Cataloque ,‘anco . Signaler celte Revue 


épinières 





| Étab® LENEINDRE | 


Tél. : 24 EPINAY-sur ORGE (S..&-O.) 
Tarits | 


F. DELAUNAY 
ANGERS 






sur deinuande 





DE L OR DANS VOTRE JARDIN 





avec les SEMENCES SÉLECTIONNÉES 


LÉONARD-LILLE 
=  LYON-VILLEURBANNE 


Anti-Limares LÉO 
Anti- Doryphore LÉO 
Occi-Fourmi LÉO 





Ognons à Fleurs 


Rosiers 


TOUS INSECTICIDES et ENGRAIS 


frbres et Arbustes. ete. 
ROSIERISTES \/ 
LA 
HORTICULTEURS 4 
AMATEURS 


LE COMPTOIR 
PARISIEN 


SPÉCIALITÉS D’ENGRAIS ET DE PRODUITS CHIMIQUES 


INSECTICIDES ET FONGICIDES | ENGRAIS COMPOSÉS HORTICOLES 
S \ de desherbase sélectif | a ÿ ENGRAIS ROSIERS 
HORMONE …. ENGRAIS CONCENTRÉS SOLUBLES 


vous offre 404 


! de bouturage 





22, Rue de Cronstadt 
LYON Rhône) 


Tél. Parmentier 37-4 


8, Rue } Raspail 
SARTROUVILLE [S.-et-O.) 


Tél. 13-02 Maisons-Leffite R. C. Seine 93.508 


Gtablinsomenta Foerticalen 
PAJOTIN-CHEDANE 
LA MAITRE ÉCOLE 
ANGERS - Tél. 35-74 


LEUR CATALOGUE ILLUSTRÉ 


contenant description de leur 
réputée collection de Rosiers, 
Variétés anciennes et nouvelles. 
Rosiers  Polyanthas, Rosiers 
Tiges et Pleureurs — — — 
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